LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
française dun Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,006 personnes 


MT 
20ème Allée 


Pommes-nous leurs pupilles 


“re 3, , LES 
M. l'avocat Bonneau, de Gr 


. M Pan avelbourg, dont nous reproduisons 
aujourd hui ane lettre qu'il a écrite au Star-Phoeni, fait Re qu 
ane prrnt dans là question du français à l'école, Les citoyens 
ang ançuse doivent être consultés sur une loi qui les con- 
cerne et ne concerne personne autre. 
Jour droit à en je ln Saskatchewan insistent continuellement sur 
À exprime Pinion par voie de scrutin, relativement 
a nrené du ve at dues questions agriceles; et ils demandent que 
l ateurs fasse loi, quand il s'agit de leur industrie. 
Personne, que nous sachons, n’a réfuté l'argument, | 
Mais ce qui est bon pour eux l’est aussi pour nous. Citoyens du 
Canadu depuis des siècles, explorateurs et, pionniers laboureurs de 
l'Ouest, il est dûr aux Canadiens francais de se voir mis, dans leur 
patrie, sur le même pied .que l’immigrant d'hier, 11 lui est dûr que 
lui scul n'ait rien à dire sur des lois qui ne concernent que lui. 1 
lui est. pénible de se voir spolicr d’un droit acquis à l’aurore de notre 
histoire, et pour des motifs qui n'ont pas même une apparence de 
vérité, - 7e. 
Andépendamment de l'aspect catholique et français, nous croyons 
que M. Anderson, premier ministre de la Saskatchewan, fait un 
faux pas en légiférant contre l’enssignement de notre langue. Ce 
n’est pas une union plus étroite entre les citoyens de notre province 
qui va en résulter, ni un progrès pédagogique. Sciemment ou non, 
M. Anderson achemine le pays vers le régime de la terreur commu 
niste, non pas vers la fraternité qui suppose le respect. des sentiments. 
Cet esprit de contrainte par lu force se déploicra sur d’autres terrains, 
blessera d’autres groupes que 12 nôtre, peut-être des personnes chères 
à M. Anderson. Lu tyrannie une fois déchaînée opère des ravages 
plus étendus que ne le voulait son maître. 
‘Li langue française réveillera Îles échos de nos immenses terri- 
toires longtemps après la chute et la disparition du premier minis- 
tre actuel, ct beaucoup d'aventures religieuses où areligicus.s auront 
terminé leur carnère qué Von ‘entendra encôre la yoix argentine 
descendre des elééhers ‘catholiques pour -consoler les âmes. par l'es- 
poir de-la vis future. 1 : 
‘M. Anderson fait tort aux:Canadiens, mais ils éurvivront à l’é- 
preuve.-Cesfÿ l'Angleterre et à sonpropre parti qu'il'assèrie le plus 
mauvais coup.l oublié Qué lés Canadiens n'ont pas oùblié M. Mäghen 
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Lecteurs bénévoles  ‘ 


A 


L’imménse majorité de nos lecteurs ont compris ct approuvé 
l'attitüde du Patriote devant le mouvement sécessionniste, Nous vou- 
lons iéi leur en exprimer notre vive reconnaissance et leur dire com- 
bien nous £vons admiré leur calme durant l'agitation. 

Quellela été, quelle est encore la force du mouvement? Certains, 
comme le-Hanchester Guardian, estiment que:ce n’est qu'un bluff 
lancé dans un but d'intimidation, pour. donner l'alerte au gouver- 


nement, l'épeurer afin d'en obtenir les concessions qu'exige la dé- 


lorable situation du cultivateur de l'Ou.st. Mais qu’en fait là ,Prai- : 
plorable situa 


rie veut. rester dans li confédérutien. , Te 
® D'autres maintiennent que le projet ne manque pas de sérieux; 
parez que, disent-ils, il scra toujours impossible de concilier le pro- 
tectionnisme nécessaire aux manufacturiers de L'Est avec Le. bas tarif 
réclamé par l'acheteur de.machincs agricoles. it 
"Qui est au fond de tout cela Le:fait que Fagtation, — pent- 
être tramée ailleurs, — s’est. déclenchée dans une de nos localités où 
se trouve, nous assure-t-0n, une large population originair: des Känts 
Unis, a fait courir bien des potins. er : 
Voyezvous, imensieur le rédacteur, nous disait récomment î 
notre-bureau du brave homme, fiv d 8 renseignements qu il prétend 
tenir confidentiellement de source digne de foi, voyez-vous, les Etats- 
Unis ont accès. à l'Atlantique, au Pacifique, Lens navires ätieignent 


l'Alaska. Si la. République pent maintenant négocier, sans. bruit, 

l'émancipation de nos plaines, elle saura ensuite nous ullécher par | 

de belles affres. Nous lui p-rmettrons de construiré des voies ferrées: 

sur nos territoires dans la direction sud-nord, ce qui la mettra en'con- 
Suite à la page 2. - 
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Le français à l'école . 


AU REDACTEUR DU “ STAR-PHOENIX 


eux, Que valent au premier minis- 
ire nos quélques vôix, êni fâce du 
gros .de la population, dont les pré- 


Qu'il n’y ait pas: d'erreur, la po- 
» ‘ 14 au 
pulation de langue française n'est 


Les Activités 


® 
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. mercredi le 4 mars 1931 


M, EMILE TOUCHET 
REÇOIT LE SOUS-DIACONAT 
ET LE DIACONAT 


Samedi matin, à 8 noures, Sa 
Grandeur a officié à la chapelle de 
l'hôpital de la Sainte-Famille de 
Prinec-Albert, Elle a conféré l'ordre 
du sous-diaconat à M. Emile Tou- 
chet, Mgr Desmarais, P. A. V. G. 
présidail aux cérémonies, Les RAR. 
PP, Daigle, O0. P., et Simard, O0. M. 
L, éemplissaient les fonctions de 


diacre et saus-diacre, Les. Frères 
Ange et Pierre servaient au 
choeur. . : Le 
. Assistaient à Ja cérémonie les RR. 
PP.-Bruck, ‘lavernier ét ‘Valois, O, 
M. I. les religieuses. de l'hôpital el 
de diverses autres communautés de 
la ville ; des gardes-malades et des 
patients, ainsi que quelques autres 
citoyens de ja ville, 

Mardi matin, à 6 heures et demie, 
Sa Grandeur de nouveau officinil 
au Précicux-Sang en présence d'un 


assez grand nombre de fidèles et | 


conférail le deuxième des ordres 
majeurs, le diaconat, à l'ordinand, 
M. -Emile Tonchet. Mgr Desmarais 
et le R. P. Daigle, O. P. assistaient 
le pontife. . 

La grandeur et l’exéculion par- 
faite des cérémonies ont beaucoup 


rdinations | 
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: NOUVELLES 


CHEZNOUS ET AILLEURS 


Sir William Mulock loue les 
‘Canadiens français 

On mande de Toronto que Sir 
William Mulcok, juge en chef de la 
Cour supérieure  d'Ontarin, au 
cours d'un récent diner-canseric 
du club Rotary en lhonnour de 
PHon, juge Edousrd Fabre Sur- 
veyer, ‘a louangé les Canadiens fran 
cais comme étant la plus grande 
sauvegarde contre li menace du 
communisme, 

Au milieu des applaudissoments 
des convives, nous rapporle le Star 
de Torontp, Sir William déclara : 
“Je considère le peuple canadien- 
français: comme ane des plus 
grandes. sauvegardes du Canada ant 
jourd’hui en envisageant la menace 
que le'juge Survever vient de sau- 
ligner il ÿ &cun instant, l'avance- 
ment des pfincipes du socialisme, 

“IE serait .bon ‘que ‘le peuple de 
langue anglaise prénne une lecon 
Av nenvle-ennadien-francais en se 
tenant ferme.sur les principes de 


i 


Las yeux vers la conférence mon- 


a ———Îîû————  —+- 


la loi comme la’seule fondation du- 
fable pour l'avenir de la nation.” 
Le juge en--chef adressa ensuite 
on francais un message personnel 
nu juge Survever, J1 fit l'éloge de la 


lang française, jt 
Re ne 


La conférence ‘européenne 
", du grain." 


Paris. — La conférence euro- 
pébnne du grain.s'est terminée à! 
‘Paris samedi dernier, 28 février, 
forcée d'admettre qu'il est impos- 
sible de régler la question sans le 
concours des vontrées d'outre-mer. 
Les délégués tournent maintenant 


diale qui se tiendra à Romeo, et à | 


de gagner les cocurs et de faire du 
bien. 

"A Dicu dont nous recevons Îles 
bienfaits, nous disons : “Merci”, el 
pour bien montrer notre mistre et 
notre confiante gratitude nous Lui 
disons : “Encore, Me permellez- 
vous d'agir ainsi avec vous, chers 
amis ? Oui, laissezmoi garder la 
main tendue vers vous cf vous 


demander encore vos vicux habits 
et aussi vas vicilles pipes, var nas 
Indiens et nos Indiennes animent 
encore mieux avoir une pipe à ht 
bouche qu'une chemise sur Île dos, 
Donpez-moi des guenilles et dus 
vicilles pipes, Je reste pour la mul 
tiplication de vos mérites et pour 
le bien des Indiens 

Le mendiant du bon Dien, 

Jos, PORTIER, O. M I. 

St, Anthonv's Schaal, 

via Lloydiminster, Sask. 
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LE BUDGET DE 
L'ARMEE FRANCAISE 


Paris — Le budget de l'armée 
française et de Ia Défense natio- 
hale sur terre, pour 1931-1992, a 
été approuvé par a Cluuubre des 
députés, Il est maintenant nu sé- 
nat, Ge budget prévoit une dépense 
de $ 2660 00 609, dont $ L9G OU GO 
en France et lecvesle dans les co- 
lopies, ‘ 


————— *% —— , 
Mgr Marois, P. À. vicaire 
# Ld Li La La 
général honoraire de Régina 
Nous apprenens de source offi- 
ciellel que Mgr Marois, P, A, vient 
d'ôtre nommé vicaire général ho- 
noraire de HRéginna, en reconnai- 
sance des services rendus au div- 
cèse durant son ferme d'office 


Jaquelle prendra part la Russie. 
La Grande-Bretagne a refusé de 
sanctionher l'entente il y à quel- 


impressionné l'assistance. Cet heu- | aues jours à propos: de Ja disposi- 
jtion des grains des pavs ‘du Du- 


reux événement de la sainte litur- 
gie se présente. si peu souvent. aux 
yeux des catholiques ! 

Le pas, la prostration, les instruc 


tions préparatoires, la remise des| 


vêtements, de lépistolier, de l'évan 
geliaire, la présentalion des vases 
sacrés, etc. sont autant de parties 
de l'office qui demeurcront gravées 
dans, la mémoire des assistants el 
qui, peut-être dépescront dans les 
jeunes âmes des. germes de voca- 
tions sacerdotales, si rares dans les 
vastes plaines de l'Ouest, 
‘ es À 
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LE DOCTEUR DesROSIERS 


: Les lecteurs du Patriote ont sans 


doute lule bel élôgé funèbre que le 
R. P. Simard a consacré à feu le 
docteur Desrosiers, - | 

" L'Association: catholique franco- 
canadiehne s'associe de'taut coeur 
à. cet hommage si mérité rendu au 
défunt, oct r ‘ 


nube..On s'atiend à ce vue ertte op 
position se continur cause 
Canada et de PAuste Le four de 
la clôture de lier lévconrn les d8- 
léqués n'ont pu ariver à une déci- 
sion £$ur Île frif préférentiel pro- 
posé pour les blès du Danube, 


meme NW ne mme nee 


Vos guenilles et aussi vos vieil 

Les p'pes, s’il vous plaît! 
Bien chers lecteurs du Patriole, 

C'est un devoir, et c'est une joie 
de reconnaitre publiquement la é- 
nérosité avec laquelle on a répondu, 
à mon appel en faveur de mes pau- 
vres Indiens, l'ai recu de belles et 
bonnes choses, plusieurs paquets 
venant dé divers points ‘des deux 
provinces, 

a charité a été délicate, discrè- 
te, quelquefois mème anonçvime, où 
bien sexcusant du “peu” que l'on 
pouvait danner, ou bien priant que 
lon n’en dise rien: charité vraie 
que Dieu voil et récompeusera. F1 
ei par Le iournal je voudrais dire 
ma gratitude à tous, Les dons que 
le missionnaire mendiant reçoil 


du. 


sécessioi 


Un au, Canadn 


QU 0] 


BUREAU: 1903, 4ème Avenno Ouest 


Sask. 
2064 


Prince-Albert, 
TELEPHONE 


ABONNEMENT, 

… 82.00 
… 82.00 
$3.00 


Etats-Unis 
Lnrope 


Saskatoon, — “En parti ayant la 
sécession parmi les articles de son 
programme n'obtiendrait pas dis 
pour cent des votes de la Saskat- 
chewan”, a dit au congrès fermier 
de Saskatoon, a semaine dernière, 
M. George I Williams, qui se re. 
lire comme président de lt section 


de eetie province des Fernivrs- 
Unis du Canada. 
L'idée de séression à done été 


repoussée au congrés, qui a déeidé 
que l'association, en Ent que telle, 
formera un partit politique, dans le 
ecbamp provincial et dans arène 
fédérale, | 

Le congrès a donné son assenti- 
ment aux. cinq articles de la eélè- 
bre charte de: liberté, qui réclame 
de larges secours du provincial el 
du fédéraf, Mais il u'approuve pas 
la menace de sécession, M Wii 


liums a dit que les lermiers-Unis 


l'ont ‘accepté tout de suite l'idée de 


la charte, anais 5 a ajouté : “Quel- 
qu'un est vent y épiugler fx me 
nace de sécession." JE avouc sympa 
thiser avee l'innocence de certains 
supporteurs du Séporatisme, mais 
il croit que les politieiens libéraux 
et conservateurs désirent ardent 
ment qu'une pareille idèe formp 
‘une planche du: nouveatt parti [ere 
mier de Fa provinee, parue que ce 
serait le bon moyen de létoutfer 
dès sa naissance. , 

“Pour cffectuer 14 sécession, il 
faut d'abord un gouvernement res- 
ponsable qui + consente”, à dit en 
core M. Wilinms. EL lorsqu'on'lui 
a demandé s'il pense que sous un 
régime capitisie les fefmiers puis 


* M. A.-J. MACAULEY, ELU PRESIDENT 


sent obtenir des secours requis, il 
a répondu que si le Canada élit des 
députés appuvant les principes des 
Fermiers-Unis, ln constitution ne 
s'opposera pas à ee que les fer- 
miers obtiennent ce qu'ils véutent. 

Le congrès à déclaré que si le 
coût de produelion n'est pas baissé, 
les fermiers ne peuvent pas conti 
nuer: Je blé coûtant au produe- 
teur plus de la moitié plus qu'il ne 
le vend, Le tarif canadivn exploite 
le fermier de l'Ouest at profit des 
financiers et des manulacturiers 
de V'ESL 

Le bureau des direcleurs qui 
prennent maintenant charge de 
l'association des Fermiers-Unis, a 


recu l'ordre de tâcher de former 


avec ceux du Manitoba el de PAT 
berta une organisation interprovin 
ciale, Mais de but ultime est nne 
asssociation nationtle. 


LE NOUVEAU PRESIDENT 

M Williams n'a pas voulu accep- 
ler un nouveau terme de prési- 
dence. On n done élu M, A4 Muc- 
auley pour lui succéder, Ge dernier 
sera aussi le leader du partl: poli- 
tique, M. Wiliuns. refusant -uussi 
celle charge et appuyant La nomi- 
ualion de M, Macuuley, : 

La responsabilité de convoquer 
une conférence provinciale, ne 
quelle fera’ fotetion d'agence. dé 
coordination, repoxe sut dés rupié- 
sentants UE, €. à cette vonférenté 
qui se composcra de délix merm- 
bres de ‘chaque comité, du membre 
ou eandidat de chaque comté et de 
l'exécutif central des U, EC. 


LETTRE 


comme vicaire général de Se G. Mgr 


Mathiou, de vegretice mémoire, el 
comme vicaire capitulaire pendant 
la vacance du siège ; et aussi pour 
perpétuer Les liens qui ont existé 
dans. le passé entre Régina et Qué- 
bec, 

Mgr Marois, P. A, suecède à feu 
M le chanoine TEA. Seat comme 
euré de Sainte-Ror. Ia récemment 


donné sa démission au. poste de 


Le programme 
des Fermiers -Unis 


Monsieur le Rédacteur, 

Hest possible que le programme 
adopté par la convention des Fer- 
miers-Unis soit une eurbrise pour 
une cerfnine partie de la popula- 
tion, parce que ce programme est 
nettement socialiste el va beaucoup 
plus loin qu'on ne Favait prévu, 
Mais à qui la faute ? 

Je ne l'approuve certes pas, Mais 
comme il est facile de compren- 
dre l'état d'exaspération de ces mil 
liers de fermiers qui s'en vont vers 
la ruine, alors que Îles gouverne- 
ments provincinnx et fédéral se 
contentent de parler sons agir. 

Notre législature avait, ces jonr- 
ei, une belle occasion de manifes- 
ter sa sympathie et de donner un 
bel esemple dans la direction de 
ces économies qui sont prèchécs 
aux fermiers d'un peu partout, 

H s'est trouvé un député pour 
penser que si l'on voulait réduire 


réduire les salaires, Il s'est trouvé 
un dépuié pour comprendre que si 


les taxes, il fallait de toute nécessité 


le sañnire que se font les fermiers 
n'est plus qu'un souvenir, il n'est 


PS 


La lettre 
de M. Bonneau 


Monsieur Je Rédacteur, 
La lettre de M. Bonneau, de Gra- 


ivelhourg, sous le litre “French in 


the Schools”, publiée dans de 
Leader-Post du 27 février dernier, 
à propos de’ la ‘récente infraction 
de M, Anderson dans le domaine 
du franvais, tel qu'annoncé par le 
premier ministre lui-même à la der 
nière convention des commissaires 
d'écoles, tenue à Moose-faw, pst an 
point, et mérite l'approbation de 
toutes Les honnêtes gens, protes- 
lauts corume catholiques, Oh? il 
en faudra.bien d'autres pour des- 
siller Jes veux de ces potéhtats frais 
émoulus, encore imprégnés de ve- 
nin anticatholique fourni par la eli 
que orangiste et distribué gratnite- 
ment par l’'incomparable Slar de 
Régina, à ke dernière élection pro- 
vinneiule, Mais enfin, c'ést en dé- 
noncant publiquement, surtout dans 
la presse anglaise, ces chevaliers 
farouches de brigandisme — j'al- 
ais dire “Hryantisme” national, 
que nous parviendrons à les vain- 
crée, iei comme en Ontario... 

Cé west -pas au moment où tous 


que inste qu'un rajustement géné- [nos premiers hommes d'Etat cana- 


pas dupe des protestations d'ami- 
dié qu'offre à son langage el à Sa 
culture le premier: ministre, Ni at- 
tache-t-elle la moindre importance 
aux soi-disant raisons pédagogi- 
ques qu'il amène pour abolir Île 
cours primaire de français dans les 
écoles publiques. Nos gens savent 
pourquoi l'on medité de nouveaux 
empiétements sur nôtre droit ou 
privilège d'enseigner | le français ; 
et ceux qui poussent à la roue au- 
raient de nous une mesure de res- 
pect, n'étaient la dééeption, l'hy- 
pocrisie et la petitessé de ce mou- 
vement, C’est un autre coup de ma- 
ladresse que vont tirer nos ama- 
teurs sportsmen gouvernementaux. 
Je ne dis pas qu'on frappe la popu- 
lation française sous prétexte de 
son opposition politique à ses en- 
nemis avérés, mais Vous pouvez 
facilement vous imaginer la joie 
qu'éprouvent bentrCouL) de gens de 
la Saskatchewan à la mouvelle que 
Yon va arracher à notre minorité 
encore nn peu de frangais. C'est ce 
que savent les auteurs de lamen- 
dement pédagogique, Peut-être ces 
derniers rient-ils sous cape entre 


nr are 


jugés latents de-race et°de religion 
sont des facteurs qu'escompte le 
gouvernement. Inutile de signaler 
l'injustice de toute cette affaire, 
Tout ce que peuvent faire les per- 
sannes intelligentes et aux vues lar 
ges, est de se retirer pleins de 
honte et de consternation, 


Le docteur Anderson a beau se 
mettre à convert sous le rapport 
qu'a fait son fameux et impartial 
tribunal de deux inspecteurs (puis 
qu'il aime la protection d’une om- 
bre) et derrière certains pédago- 
gistes qui conviennent à son but, 
mais les Franco-Canadiens savent 
que son enquêteur français n’est 
pas plus représentatif des nôtres 


len cette province que s’il était un 


Hottentot (race africaine), Et il y 
aurait encore beaucoup à dire sur 
l'aspect pédagogique de cette nou: 
velle aventure. | 

Le charlatanisme politique ne 
cesse jamais, Sans .doute, au con- 
grès. de Moose-Jaw, il se trouvait 
des commissaires, pauvres inno- 
cents et bien intentionnés, qui ont 
- Suite à la page à 


Le docteur. Desrosiers n'assistail 
pas très souvent à nos congrès, Ses 
obligations comme médecin le lui 
interdisaient le plus souvent, mais 
les délégués de la convention de 
Saskatoon, en, 1930, n'ont pas ou- 


blié la distinction avec laquelle il 


présida le banquet qui clôtura ectle 
convention ; et nous savons, nous, 
tout le travail qu'il. s'était imposé 
pour en faire un succès, 

Comme membre du Conseil de 
l'Instruction publique, il représen- 
ta dignement ses concitoyens, ét 
comme médecin, il acquit une ré- 
putation qui fit honneur aux sicns. 

L'on peut dire qu’il fut le centre 

de la-vic française à 
Pcpulaire dans tous les milieux, il 
s'affichait partout comme Cana- 
dien, Ses funérailles, les plus im- 
posantes peut-être qu’on eût cn- 
core vues à Saskatoon, prouvent 
qu'il avait des amis dans tous les 
milieux, 
. Devant cette tombe ouverte si 
‘prématurément, nous . nous incli- 
nons bien bas, en offrant à la fa- 
mille l'assurance de notre vive sym 
pathie, 


Saskatoon. 


sont pour lui une consolante preuve 
de sympathie et un'précieux encou 
ragement, en nième temps qu'ils 


mettent à sa disposition les moyens | cepler ses félicitations empressées, 
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. Nous apprenons de 
délégation représentant 


ciation doit rencontrer le 


différentes organisations, 
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‘: UNE ENTREVUE AVEC. ANDERSON 


Franco-Canadienne: l'Association des Commis- 
saires d'Fcole et la Catholic School Trustees' Asso- ’ 


les premiers jours de cette semaine. 

‘" ‘ : Le but de l'entrevue est, comme bien on pense, 

de discuter avec M. Anderson les mesures annon-° 

cées par celui-ci durant son discours à Moose-Jaw. 
Nous ignorons quels seront les délégués des. 


‘délégation sera très représentative. ; 


ehapelain à Campbell-HRiver (Colom 
bie anglaise), 
Le Patriote prie Mgr Marois d’ac 


al soit accompli, L'on parle de ré- 
duire le coût de production : il 
faut pour ceci réduire les'frais gé- 
néraux des fermiers, et les taxes fi- 
gurent pour un chiffre appréciable 
dans ces frais généraux. 

Hélas ! ce député ne fut point 
suivis; neuf. auires, si je‘né.me 
trompe, se rangèrent à ses Côtés, 
Fous les autres .votèrent contre." 

L'on parle d'économies aux .fer- 
miers ; mais ceux qui nons gouver- 
nent refusent d'en faire pour eux- 
mêmes, . 

Partout où le fermier a pu le 
faire, il a exigé cette baisse de sa- 
laire, I] en a même abusé, si l'on 
en juge par la façon déraisonnable 
avec Jaquelle on a baissé les salai- 
res de nos institutrices, qui, sont 
É] pourtant'aussi intéressantes ét rem 

plissent un rôle aussi utile que cer- 

tains fonctionnaires du gouverne- 
f ment qui gagnent bien davantage. 
Evidemment, chez les employés 

ÿ nu gouvernement aussi il faut user 
de discrétion, Quand un employé a 


a te mans _—_ 


f 


source très sûre qu'une 
l'Association Catholique. : 


# 
# 
f 
ÿ 
premier-m/nistre durant ; 
É 
mas on nous dit que la 


i Suite à ta page 2 


un petit salaire de $ 100 par mois 
produits également cuits. . 


diens, ‘tint conservateurs. que libé- 
raux, reconnaissent de plus en plus 
l'utilité, voire la nécessilé de con- 
naître Ja langue française dans tous 
les pays civilisés, que je érains la 
disparition de cette langue qui fut 
la première parlée dans ce pays. 
Nos faux loyalistes se trompent. 
Tout au plus réussiront-ils à laisser 
à l’histoire-une page stigmatisée de 
haine et de fanatisme, dernier ves- 
tige du régime d’Anderson qui. heu. 
reusement ne durera pas 25 ans, 
celui-là. ‘ os tn 


Merei de votre hospitalité. 
Sincérement vâtre, : 
Jean DESHAYE, 


Scout-Lake -(Saskatchewan),. 


Le 2 mars 1931. : 
x 


‘On refuse.le bacon danois | 


Ottawa. — Le bacon danoiïs:.et 
ses sous-produits ne sont pas ac- 
ceptés on Canada, à cause de ma- 
ladies de pieds et de bouche chez 
les porcs de ce pays: On excepte 
cependant les viandes cuites et sous 


LE 


ct 


Eee 


Lecteurs 


bénévoles 


(Suite de la page 
son et fous les avantages qu’elle saura si bien :gue française qui, donc, devrait 


tact avec la Baie d'Hud 


en tirer. De là à l'annexion il n' 


D 


Joaura qu'un pas. Avonsnous Ja 


fierté du patriotisme canadien, ou allons-nous laisser une crise pas- 
sagere nous ameétieaniscr et glisser dans les mains des millionnaires 


des Etats-Unis nos 
Aïnsi parlait le brave homme, } 
Fermicrs-Unis, voit dans l'idée séc 


immenses ressources naturelles? 


FC TE, Williams, ex-président. des 
esslonnistée une ruse des politiciens 


NA ee 


courus par la merveilleuse et impar 
tiale enquête. 

En tout cas, la question concerne 

directement la population de lan- 


être entendue : elle ne la pas été, 
Voilà un de ses griefs, On ne l'a pas 
entendue, Pourquoi ne pas laisser 


RSR EE ER Nm SSSR TE 


Mme Noël, qui était âgée de 71 
ans et 9 mois, était une femme de 
bien avantageusement connue et 
elle avait consacré sa vie à élever 
sa nombreuse famille, dont treize 
vivent encore. Elie avait aussi pré- 
té son concours à loutes Îles oeu- 
vres de charité de Sherbrooke qui 


la question en suspens et donner perdent une grande amie. 


aux intéressés l'opportunité de se 
faire entendre ? Peut-être décou- 
vriront-ils des experts en pédago- 


1 : se L ‘ . , A A + 
libéraux et conservateurs. Pas 10 pour cent de notre population |gie qui aplatiront la pédagogie du 


Votern:® pour Île séparatisme, di 
parti fermier met ectte politique 
aux élections. C'est pourquoi M. 
ne pas donner dans le piège. 


Dès le début, le Patriote est eatégoriquement déclaré eantre- 


sécrssionniste, Nous savons, à la 
cuHivatenrs, 6f nous ecpérons qu 


soulager, Mais il ne nous paraît pas qu'il soit à avantage des Franco- | 
canadiens de l'Ouest de briser les liens confédératifs Tmmédiatement. 


Jos journaux ot orateurs de notre ra 
que dans l'Est. ont adopté notre n 

nous a été hupossihle de pi 
qu'on nous & adresstes sur ce sui 


de répétitions, Certaines sont charmantes, flatteuises, courtoises. Nous 


en avons roenes qui désapprouvel 
initié au fermier, Nous n'avons js 
tion. Nos lceteurs savent frop biet 
quelqu'un. c'est pour le fermier. 


soit par la révélation, soit par ke science, soit par Fexpérience, is 
rait insensé de ne js x adhérer. 2 
prouver notre dévouement aux ce 


abactue danse un monvement tout t 
ancme de certains chefs fermiers. 


til. Done, à son avis, si le 
dans son programme, il est battu 
Williams prévient son monde de 


rédaetion, combien souffrent nos 
e le gonvermement réussira à les 


ce et de notre foi, tant dans l'Ouest 
annidre de voir, 

iblier toutes les nombreusers lettres 
4, d'autant plus qu'il v avait trop 


il, duenarent, hons gecusent d'ini- 
se à réfuter cette dernière imputa- 
ù que side lafriole à bataille pour 
Quand une vérité est bien établie, 


Mais il n'était pus nécessaire, pour 
ulüvateurs, de nous lancer bride 
douveau et dont la sagesse, de Favis 
est au uoins douteuse. 


Le frança 


ennemie 


(Suite de la première paue) 
acceplé comme très bonnes les rai- 
sons pédagogiques du premier mi- 
nistre, pour abolir le français duns 
le premier grade, Beaucoup d'entre 
eux n'avaient jamais edtendu un si 
grand mot, jusqu'à ce que l'ait Han- 
cé le ministre de l'Education, mais 
ils sont rentrés chez eux eonvain- 
cus que la vraie raison d'amoin- 
drir encore le francais à élé enfin 
trouvée, À propos, le ministre a dû 
remarquer que ses congrès de com 
missaires d'école sont maintenant 
moins bruvants. Je ne demande 
s'il se souvient du femps où les com 
missaires de langue anglaise vons- 
puaient ceux de Jangue francaise et 
allemande, C'etait alors une mani- 
festalion de bonne citovennelt de 
la Saskatchewan, sans doute, De 
plus, en passant, si l'on peut per- 
mettre un tant soit peu de français 
au premier grade, je m'apercois que 
le premier ministre ne veut pas que 
ces autres cominissaires se réunis- 
sent en congrès, Pourquoi ne pas 


di ainr JA doccene 9 Na , tal Lo. 
édieter une loi là-dessus © Ke pour. is Ja Saskatchewan, sera bientôt | bourg, un des rares districts de lan 


rait-on pas suggérer que le gouver- 
nement passe un autre amcnde- 
ment contraignant des eoimmissai- 
res de langue anglaise à autoriser 
la liberté de discussion au can- 
grès. Ce serait une aïde à la bonne: 
citovennelé, Mais le premier minis- 
tre a raison de dire qu'il suffit d'un 
congrès de commissaires, Les Alle- 
mands et les Français devraient +) 
ètre et faire bataille, Les Anglais se 


} 


à l’école 


1S 


eais, afin de lui donner un ton de 


responsabilité, nous impose une 
nouvelle eonception pédagogique, 


d'après laquelle un enfant français 
doit apprendre d'abord l'unglais, 
paree qu'il ne ecmprend pas ee 
langage aussi bien que le français. 


Mais, dit notre brillant procu- 
reur provincial, si li bonne pédi- 
igogie exige la pratique que vous 
suséérez pour Je premier grade, fa 
mène régle devrail s'appliquer 
aux Allemands, Et il a raison, le 
malin, Mais, dit un autre ministre, 
qui muintenaut parle moins ouver-; 
tement contre le français, où cela 
va-t-il nous mener ? Los Franeais 
lue sont pas aussi bons que nous, HS 
ne sont pas meilleurs que fes anttres 
foreigners, Eh! bien,  voilt 4t 
moins qui va plaire aux autres 


| foreiqners, et au nom d'une pédo- 


Frenchman du premier ministre. 
Pourquoi ne pas être juste ? Ponr- 
quoi cette précipitation à passer 
pareille loi ? La province va se con 
tinuer, Je me demande si ce tribu- 
nal de deux juges a jamais entendu 
parler du rapport du docteur Mer- 
chant sur ectte question, et qu'en 
fil le gouvernement de lOntario. 
Ne serait-11 pas à notre avantage de 
nous en tenir au Canada, pour la 
solution de la difficulté, S'il y en a 
une, el non pas la chercher aux 
Etats-Unis 9? Mais s'il faut des ex- 
perts étrangers, pourquoi ne pas 
les prendre dans Îles pays qui pen- 
vent nous être utiles, comme li 
Belgique ou la Suisse ? 
Continuons. En ce qui concerne 
la Hoi actuelle sur l'enseignement 
du franenis, FE va 94 pour vent du 
peuple de la provinee qui ne peut 
avoir aucun grief. Hs n'ont pas à 
apprendre Le français, à moins 
qu'ils ne le désirent, La loi nest} 
pas pour eux. Hn'est pas vrai, non | 
plus, qu'elle ait été introduite avec 
l'arrivée de Mgr Mathieu, Elle date 
du vieux temps des Territoires el 
des pionniers de ee pars, Les Fran 
eais n'ont jamais demandé, ils 
l'ont aucune intention de deman- 
der l'exclusion de Panglais, Mais 
is prétendent que dans celle pro- 
vinec en immense majorité de lan- 
gue anelaise, ils peuvent, avec Pan 
abus, apprendre le français, si on 
jleur en donne une opportunité pas 
sable. Mais, c'est précisément celle 
opportunité que Île gouvernement 
veut nous enlever. Le premicor mi- 
uistre estime que Île français n'est 
pas pédagogiquement bon pour 
nous, Pouvez-vous imaginer, dit-il, 
quelque chose de plus piloyable ou 
diseracieux qu'un petit garçon fran 
eais de six ans, ne sachant pas un 
mot d'anglais après dix mois d'é- 
vole? Abez dire ea à un Mouijik 
(paysan russe}, il vous rira au nez. 
Mais $i vous le dites aux. commis- 
saires d'école favoris de natre pre- 
mier ministre, ils vous proclame- 
ront un génie. Supposez mainte- 


vogie de camouflage, nn nouvel oh-i 
lstaele empêche les enfants de Fran! 
leais d'apprendre leur langue QUE: 
ternelle, En d'autres termes, ai si-1 
tualion d'un Canadien francais, i 


Lexaclement au méme niveail Que 
celle d'un Daukhohor. C'est ce qui 
fera F'affaire de beaucoup de gens 
qu'ont éduqués les conservateurs 
durant la derniére élection provin- 
viale, 


Fout cela devrait ètre mis au 
clair, et ne pas re précipité aver 
une rapidité qui suinte les trucs 
politiques. Tv a peut-être des éco- 


nant le même pelit gareon qui, 
aprés sa première année d’instruc- 
tion en français, sait les deux lan- 
gues ; alors vous mellez on évi- 
dence ce qui s’'accomplit à Gravel- 


gue française dans la province, 

Bref, le gouvernement Anderson 
veut nous priver de la toute petite | 
chance qui nous reste d'enseigner 
le français, Ce n'est pas en Alsacr- 
Lorraine, l'an 1870 et par des en- 
nemis que cela se passe, mais äu 
Canada, par des soi-disant amis, 
consignataires de la Confédération, 

Tout ce que nous pouvons espé- 
rer, c'est que le premier ministre 


inadiens 


| faussetés et 
doit Ctre difficile aux Francais de 


D ‘à 


Tribune Libre 


(Copié d’une Jettre envoyée à M, 
le rédacteur de La Presse de | 
Montréal.) 
ee ! 

Monsicur, | 
\eudrez-vous bien permettre à! 


un étranger, un foreigner de la Sas- 
katchowan, de s'adresser aux Ca- 
franeuis de Québec par 
l'entremise de voltre bun journal ? 


Nos provinces sont si éloignées 
Pune de Pautre, et nos ennemis’ 


communs sont si astucieux el si ha- 
biles à répandre chez vous des 
des mensonges, qu'il 


Québee d'apprendre Le véritable 
état de choses dans kr Saskatehe-: 
win, J'espère que les lits indénia- 
bles que ie me propose de ciler ou- 
vrivont Pocil méme aux aveugles 
velontaires, s'il y en a dans l'est, 

L'an dernier, les conservateurs 
el leurs amis sont arrivés au pou- 
voir & Régina. [ls avaient eu toul 
l'appui des ennemis tes plus achat 
nés des catholiques et des forcign- 
ers. Aussitôt, ils ont fait la guerre 
au crucifix et à la robe religiense 
dans toutes nos écoles publiques 
catholiques, Ts ont aussi défendu 
l'enseignement du eatéchisme en 
français et dans leule autre langue 
que Panglais, méme lorsque nos 
fants eatholiques ue comprennent 
pas encore l'anglais. 

Dans l'ouest, les prélres catholi. 
ques ne-portent plus guère Ja sou- 
lane ; seul le col romain les distin- 
gue des laïques, Eh bien, de par ln 
nouvelle Toi des conservateurs, Le 
prêtre catholique ne peul pas por- 
ter même ce pauvre pelit col ro- 
main, lornqu'il va à l'école publi- 
que pour enseigner la religion aux 
enfants, quand bien mème pas un 
seul enfant protestant ne fréquen- 
terait celte école, H ne peut pas non 
plus montrer le erueifin aux en- 
lanis catholiques pendant l'ensei- 
gnement du catéchisime, 

Lors de In dernière session du 
parlement, es conservaleurs ent en 
outre déposé d'autres projets de 
loi tendant à réndre difficile, si pas 
impossible, Pétablissement de nou- 
velles écoles séparées, Ts ont dû 
retirer tous " ees projets, parce 
qu'ils étaient éonlraires à la Épns- 
titution du. “Cana, Mai ik 
avaient pu !... ° 

Je ne sais quel effet ces lais 1v- 
ranniques ont produit sur l'esprit 
des eatholiques de Québec, Ici, In 
persécution a eu Pheureuxf cffet 
de grouper pour leur défense les 
catholiques de toutes langues et de 
toules races, français, AHemands, 
Polonais, Ruthènes et autres se sont 


plutôt restreint, mais les fanati- 
ques y étaient encore assez nonm- 
breux pour plaider laholition ra- 
dicale des écoles séparées, et la 
suppression de tout enseignement 
religieux dans toutes les écoles et 
aussi le renvoi des deux catholi- 


jques attachés au conseil supérieur 


de l'éducation. 

Le grand chef des conservateurs 
était 4, I a félicité les délégués. 
Puis, il a Jancé Panathème contre 
l'association des commissaires d’é- 
cole catholiques, proclamant que 
tont ce qui s’affilie à une autre as- 


socialion que a sienne n'est pas 


loyal à la province de la Saskatche 
wan!.. Donc, d'après Ini, pas un 
‘atholique, pas un foreigner atta- 
ché à Passociation catholique n'ést 
loyal à son pays !.. Sotte parole de 


icolère el de dépit à la vue, des suc 


cés toujours croissants de l'associa 
lion catholique. Ah! s'il pouvait la 
détruire ! Mais elle est bâtie sur le 
roe de la persécution, el c'est lui- 
méme qui l’a forcée à venir au jour, 

Voici maintenant qui vous con- 
cerne plus particulièrement el ex- 
chusivement.,. Le grand chef des 


conservateurs de Pouest se targue 
ide maitrise suprême en éducation, 


et il a décidé que l'étude de la lan- 
gue française par les pelits Fran- 
eais nest nullement compatible 
avec l'étude de br langue anglaise. 


Donc, cel enseignement du fran- 
eais doit et va disparaître... Oh! 
c'était minime, crovez-moi ; inais 


M. Anderson el ses amis ont décou- 
vert que cela nuisait à vos petits 
Canadiens, et ils s’en sont émus, 
car ils vous aiment tant !.,, Oui, 
oui, tout ee qu'ils font, c'est nni- 
quement pour-votre seul el plus 


igrand bien !.. 


Autrefois, lorsque nous, les Can- 


nadiens-foreigners, nous nous ap-| 


prêtions à quitter l'Europe, comme 
nous étions naturellement 
au sujet des movens de pratiquer 


inotre religion au Canada, et surtout 


au sujet des moyens de donner une 


éducation chrétiennes aux enfants, 
nous interrogions nos prétres, el 


ceux-ci nous disaient : ‘Allez sans 
crainte! EF 4 a denx millions de 
Français au Canada, el ee sont de 
bons catholiques, et leurs prôtres 
sont parmi les meilleurs du monde 
cntier, Hs verront à ce que vous 
puissiez élever vos enfants chré- 
tiennement.” 

De plus, dans les brochures que 
le gouvernement canadien faisait 
distribuer dans toute l'Europe, s'é- 
ialaiient des lettres écrites par des 
Canadiens français, méme, si j'ai 
bonne souvenance, par des prêtres 
anadiens, des leltres qui procla- 
maient à tous les vents la grande 
liberté accordée au Canada par le 
fair-play nnglais et protestant... 
Cela est vrai à Québec, mais ail- 
leurs ?... 

Aussitôt que Îles immigrants ca- 


tholiques arrivaient à Winnipeg, 


= 


aNxICUS 


ils apprenaient autre chose. Là, on 
les forçait et on les force encore à 
payér double taxe pour les écoles, 
tandis que les protestants n'en 
payent qu'une... Plus loin, dans la 
Saskatchewan, même situalion ou à 
peu près : dans bien des places, ils 
devaient et doivent encore envoyer 
leurs enfants à des écoles publi- 
ques anticatholiques, comme le 
prouvent les paroles et les actes des 
commissaires de ces écoles que 
nous relations plus haut. 

Ces belles écoles neutres et na- 
tionales, si chères à nos conserva- 


teurs de l'ouest, on peut aujour- 
dhui déjà les juger par leurs 
fruits, Le Manitoba vient d'’intro- 


duire le mariage purement civil à 
cause du grand nombre de chré- 
liens d'hier qui aujourd'hui n'ont 
plus de veligion, “Connnent en un 
plomb vil l'or pur s'est-il changé 9" 
L'école neutre et nationale a fait 
son oeuvre, 
Voilà pour le passé et le présent; 
L'avenir dira le reste, ear la persé- 
cution n'a fait que commencer. 
Québec est bien loin, et nos enne- 


que ces lignes sont écrites, afin que 
nos frères’ et protecteurs de l'est li- 
sent et comprennent, 

UN ETRANGER. 
Saskatchewan, le 22 février 1941, 


: ——— X nues 
Une Anglaise joue. 
un rôle important 


New-D:lhi (Indes), — Mile Ma- 
delcine Slade, fille de Sir Edmund 
Slade, qui a été durant de longues 
années vommandant en ‘ehef des 
forces navales anglaises dans les 
Indes, joue un rôle effacé, mais vi- 
tal, dans le drame des Indes, 

Renoneant à tout plaisir 
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Cartes Professionnelle 


mis savent mentir, C'est pour cela 


tout confort, elle s'est lancée dans 
l'ascétisme et les mystères de Ia re 
ligion hindoue, Elle est devenue un 
ardent disciple de Mahatma Gan- 


dhi ef sa confidente, Elle s'est 
plongée dans les eaux saintes du 
Gañge, elle a coupé ses cheveux à 
la facon des moines, va pieds nns. 
a distribué son argent aux pau: 
vres, ne porté que des habits bon 
marché. Son pèré la déshéritée, 


No nes 
Conversion, | 
-— paraît que vous êtes devenu 
un fervent de la TT, S. F. 
— Ouit depuis que... 
rentré avec mon to d 
leau télégraphique F4. 


je suis 
ans un po- 


LE ue 4 


Le 0 mnt amener 


sen AT 
VITEMENT GUERI 
In aient attention aux | 


betits a- 
laisns journaliers, vous avez DA 
“hance d'éviter une maladie grave, A, 
J. A. Andeïson de No 1 Chambornité 
Road, Kingston, nous le prôuva, di né 


ANQUE D’APP* 


a! 


so sentait pas hien —- pas bien ma- 
lade tout de même —, 1] trAuva un 
bon remède dans les pilules du Dr 


Huimilton. J'achotai une boîte de wo 
Jules dn Dr Haitton, ‘et n&'peut'&t 
6sotste ‘au point de ne pas avertir le 
publie, du hien qu'elles m'ont fait. 
Aueune pilule ne pout être comparée 
avee eclles du Dx Hamilton pour in 
digestions, manque de sommeil la nuit 
et pPAtr redonner l'appétit, ' 


. 

Restore vraiment la Santé 

Pour apprécier vos repas, pour hien 
reparer et avoir heaucoup d'énergie 
pour travailler, prenez’ régulièrement 
des pilules du Dr Hamilton, Aucan 
remède ne peut lui être comparé pour 
usage dans lt famille, Vendnes par- 
en boîtes de 25 


m0, 


fout 
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les, comme on Finsinue, où les let son gouvernement mettent de 
Français restent indifférents Au côté cet amendement inutile et eho 


fatigueraient bien de la € ucrelle, ; 
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ils finiraient par s'asseoir, trailer | 
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POUR VOS TRAVAUX DE NET. THE À 


[réunis en convention à Saskatoon, 


d'affaires et aplanir les difficultés. | 

Revenons au bluff pédagogique. | 
La bonne pédagogie enseigne que: 
pour les enfants anglais Lx langue | 
d'instruction, au moins au premier! 
grade, doit être l'anglais. La plu- 
part des gens devraient en eon- 
elure que pour les enfants francais, 
ce doit être le francais. Mais non. 


endroits eù ils sant si peu nombreux 
qu'il leur est impossible d'avoir 
une institutrice bilingue, où dans 
les endroits où linstitutrice ne con 
nait que le Persian French. Dans 
tous les cas, s'il y a des districts 
qui pour une raison ou une autre 
ne profilent pas de la loi actuelle, 


Nous avons découvert un tribunal 
choisi, se composant de deux ment-i 


cela ne justifie pas les amende- 
ments proposés, On à dit que quel- 


bres, dont lun une espèce de Fruniques districts seulement ont été par 


DOULEURS 


REGULIERES 7? 


Certaines femmes souffrent 
que d'autres. Souvent 
suis hesoin!l Les douleurs 
Propre aux femmes. peuvent 
être soulagées par PAspirin 
aussi bien que toutes'les an- 
ires, Ces pastilles sont d’une 
grande assistance en ces mo- 
ments, et ne sont absolument 
inoffensjve, (Aspirin n'affec- 
te pas le coeur). 

Sans doute, vous vous ser- 
vez d’Aspirin pour maux de 
tête, Ces pastilles vous sonla- 
gent si bien et si prompte- 


plus 


[nent qu'un mal de tête ne 
change jamais vos projets, 


Elles arréteront un rhume et 
gnériront la gorge la plus ma- 
lade. Elle soulagera le plus 
mauvais cas de neurasthénie 
et de névralgie. 

Lorsque vons avez mal à la 
tête, pour n'importe quelle 
raison — lorsque du froid se 
loge dans vos jointures on que 
vous ressentez des douleurs de 
rhumatismes, sciatique, lom- 
bago, prenez un Aspirin et 


vous pouvez être certain d’ê- 
tre soulagé immédiatement. 


Fabriqué au Canada 


cours de franeais. Cela, dans Îles quant, au moins pour un temps suf | ét ont formé Passociation des eom- 


fisamment long pour permettre une 
enquête plus compréhensive, 

Vous remerciant pour la publica- 
tion de cette expression d'opinion, 
je vous prie de me croire... 

S.-M, BONNEAU. 


Gravelbourg. | | 
LETTRE OUVERTE | 


(Suite de la première paye) 

et doit élever une famille, il n'en 
a certes pas trop, et personne ne 
songe à lui réduire cellé maigre pi- 
tance ; mais il en est d'autres qui 
gagnent bien davantage el auxquels 
nos députés auraivnt pu enlever 
quelques cents dollars, tout en four 
laissant encore un excellent revent. 

L'économie n'aurait peut-être 
pas été énorme, et nos taxes ne s'en 
seraient trouvées guère diminuérs, 
mais ce geste en lui-même aurait. 
été élégant de la part de nns légis- 
lateurs et aurait servi d’encoura- 
gement à nos fermiers. Il aurail 
inontré que nos gouvernants pen- 
sent à deurs administrés. 

Mais voilà : les employés votent, 
il faut les ménager ; et les fermiers 
sont si bonasses, 


UN FERMIER, 
MORT DE | 
Mme ALFRED NOEL 


Sherbrooke, — Quelques familles 
des plus en vue de Sherbrooke 
viennent d'être cruellement éprou- 
vées par la mort de Mme Alfred 
Noël, mére des docteurs J-Emile et 
J-0, Noël, de Sherbrooke, surve- 


nue à sa résidence de la rue du 
Conseil. 
La défunte laisse outre son 


époux, M. Alfred Noël, treize en- 
fants qui sont: M. l'abbé T.-A. 
Noël, curé de Notre-Dame des 
Bois ; le docteur J.-Emile Noël, de 
Sherbrooke ; M, J.-Oscar Noël, de 
Sherbrooke ; le docteur JT.-Ovila, 
de Sherbrooke ; MM. Ulrie Noël, 
d'Edmonion, Léonide Noël, de 
Windsor (Ontario), et Jean-Marie 
Noël, de Sherbrooke; Mmes J.-A 
Marcotte (Alma), de cdte ville, 
Louis Larson, de Norith-Battleford 
(Saskatchewan), Eva, de cclte 
ville, Socur Saint-Stanislas de Kos- 
ka (Léontine) et Soeur Sainte-Anne 
d’Auray (Antoinette), du couvent 
de Ja Présental'on de Saint-Hya- 
cinthe, et Mme Armand Hamel 
(Jeanne), de Sherbrooke, 


ei 


missaires d'école catholiques de In 
Saskatchewan, Auparavant, hou 
coup d’entre eux faisaient parlie de 
Passocialion des commissaires d’é- 
cole de la Saskatchewan, associa- 
lion uetionent anticatholique et 
chauvinement anglaise, comme le 
prouvent toutes leurs assemblées. 

Celle derniére association tenait 
cétle semaine, eclle qu 18 février, 
sa eonvention anuclle à Moosc- 


Jaw. Le nombre des délégués était 


Soulagez 


MA 


LÉ 
AE 
PRE NER 


a 


COURS ABREGES DE 
PROSPECTEURS 


seront donnés 


à 
PRINCE-ALBERT 
durant une semaine 
commençant le lundi, 23 mars 


1931 
À 9 HEURES, AM. 


dans la salle ‘Legion Memorial’ 

Ces cours abrégés seront donnés 
par les professeurs Mawdsley et Td- 
monds de l'Université de ln Saskat-' 
chewan. ' 

Les cuitivatours, les fils de cultiva- 
teurs, trappeurs, frétours, et tous ceux 
aut habitent les zones minières du 
Nord, roconnaîtront que ces cours se- 
ront très avantageux. , 

Les personhes désirant suivre ces 
cours devront nécessairement être 
présentes aux lecons qui leur seront 
données quotidiennement, à partir du 
23 mars au 28 mars inclusivement, 

On pourra se procurer les formules 
d'enregistrement chez M, TI. T, Agnew 
Surintendant: dän District du Dépar. 
tement des Ressources Naturelles de 
Prince-Aïbert, 


Frais d'enregistrement $1.00 


Modern Bread 


Company, Ltd, 


PAIN SOM-MOR 


Ohez tous les épiciers. Envoyez vo- 


tre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


Tél: 2838. Prince-Albert, Sak. 


D 0 QD DO 0 D 


TED MATHESON, LTD. 


QUATLITE À PRIX MODERES 


VETEMENTS D'HOMMES 
Près de la Banque Royale 


PRINOCE-ALBERT, 


ED à AND à ER 1 RD CIC CORRE ; CRIS! GS CNRS RD LD + 
RSR +R CLS CONSO: CR CRD A. ŒED | 


SASK 


û 


I’Assurance-Vie GREAT WEST 
émet tous les genres de pollces aux 
taux les plus bas, 

Polices sur revenus Polices 
Pour enfants - Bons pour familles 
où subordonnés + Annultés - Dota- 
tions, 2 À 40 ans. 


Représentants 


 C. J. BROSTROM, C.L.U. 
4 2.-A. BRODEUR LA. ROLE AU 


REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES. 


Considérez-vous que vos chaus- 
.sures peuvent ‘encore vous ‘du- 
rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
av’elles seraient plus chaudes ai 
vous leur feriez appliquer des 
semelles, pas nécessairement €- 
paisses, mals un cuir ELK 
chaud, et très confortable: VI 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 
Tés patinolres seront blentôt ou- 
vertes, vos patins sont-fls en bon 
état pour la saison? Si non, ap- 
portez-les chez, HOUNSELL et 
faites les réparer et affller, 
Nous avons des fausses-seméllen 
en feutre, en liège et en poil de 
renne à 25c la paire, Nous a- 
vons aussi deg lacets, courrolen 
et ‘des, supnorts “Lea” pour 
chaussures À patins, 


‘BASK. 


too LS 00e 00-0 eus an uso encre 0-0 70 m0 eu 


TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez-vous à 


IELES 


48, 14ôme RUE OUEST 
Téléphone 2821 


NETTOYAGE A SEC D'HARBITS 
POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNEH 
LAVAGE À SHC 
PRIX MODERES 


| PRINCE-ALBERT, 


ÆER ER GED) CERN ÉESR + 


SASK. 


LOTS DE VIVLER 


Sermes dans dfstricts de Prince-Al- 
bert, Albertviile, Debden et Dora 

‘ rémy 
ASSURANCE de TOUT GENRE 
Ecrivez ou tél“phonez pour rensel. 
gnements nu 


Bradshaw-Holroyde Agencless Lt. 
Chambre 4-5-6-7 Banqne de 
Commerce ; 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


0. 10, 5200 2 "Nr ere OR EC 
À . nn dent rt net eme nent der at ent ème 00 ER ER ER ER 0 UE 5 MC en | re cc eve : 


sr PEELS LTD. UNE ANNONCE DANS 
À Mans vuut poules Conde nn PE LE P ATRIOTE VOUS 
D qe eee 6H RAPPORTERA 
PRINCE ALBERT, . T'RABK. BEAUCOUP 


rt 20 800 1 GRR CGR CEE A E EU SR QUES RS 1: @I- ES GERS (0 AUD LONG 1 QD U EDEN CDN) 


3. P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Construction 
Plans et devis fournis sur demands; 

Soumissions gratis. ‘ 
Bureau-chef: 10747—93%ème rue, 
EDMONTON,  ALTA. 


HAMILTON'S LIMITED 


PRINOE-AURERT, 
DEEE EDR 


| ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU. 
“PATRIOTE”- 


SASK. 


nt nd on nt ne 


M, C, Hamilton, Gérant-Directeur À 


Entrepreneurs de pompea funèbres $' 
2% tième mme EF, Tél: 8005—9298 À 


1h 


; 414. rap" 


\ 


Prince Albert 


® Company, Limites 


fe 


Faites poser des fenêtres À votre 
verandah, nous ferons ce travail: 
pour vous, . 

Ameublement d'Eglise, de magna. 
sins et de bureaux, _ 


Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux de me“ 
- niserle on d'ébénisterte, ” 


y 
| 
Î 
l 
Î 
[ 
[ 
( 
| 
[. 


.  TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 


JOHN DAÏSLEY 


. Plombier. Expert en Chauffage 


Réparations faites :promptement 
Nous sommes heureux de donner 
estimés pour ouvrages neufe 


‘Le mellleur matériel, le metlleur 
é ovvrage 


: 111, 14ème Rue Ouest 
Téléphone 2201, ” Prince-Albert 


BALDWIN HOTEL 


2ème avenue sud, ‘Saskatoon, Sask, 
Central, Propre Confortable, servi- 
: ‘cé courtois si 
Plan eméricatn-Pinn européen 
$3.00 en montant 61.60 par jour 
Chambres avec douches 


20 Salles de bain 


nr 
| Fondée ‘en 1891 
Tannerle: 1704 rue Iberviile 


Daoust, Lalonde de Co. 


Le 


SAR 
D: MANUPAGTURIERS 9 
co CHAUSSURE ” 


j 
Fanneurg et, Corroyeurs 
BUREAU | DT FABRIQUE 
46, à 49 Carré Victorls 


Bariat 
L 


Une tournée pastorale 


dans le Keewatin 


IMPRESSIONS D'UN JEUNE MISSIONNAIRE 


S, G Mgr Charlebais, O. M. i, 
-évèque de Bérénice et vicaire apos 
tolique du Kecwatin, le vaillant 
apôtre de la cause catholique par- 
mi Îles peuplades sauvages, est rén- 
due daus J'Esi pour conférer avec 
les autorités du département des 
Affaires, indiennes an sujet de ses 
écoles. L 

“Tous se rappellent les dures 
épreuves du double incendie qui à 


rasé les écoles de Beauval et Crass-| 


Lake, De si lourds sacrifices ont 
fait. saigner le vocur de “l'homme 
de la prière”, mais ils n'ont p4s 
diminué Pardeur de son enthou- 
siasme ni refroidi son amour pour 
les pauvres Indiens, 

Rien ne Parrête lorsqu'il s’agit 
de ses ouailles. 


À ce propos, nos léeleurs iront 
avec intérêt le comple rendu d'une 
tournée apostolique de Sa Gran- 
deur ‘dû à la plume du R. P. Feu- 
vrier, et que ‘nous publions ci- 
dessous. 


En théorie, Le Pas est la résiden- 
ce de Mgr Charlébois, Vicaire apos- 
tolique de Keewatin; en réalité, a- 


* En . . : 
près un voyage obligatoire de deux 


mois dans l'Est, Monseigneur pas- 
se seulement une dizaine de jours 
dans sa ville épiscopale et repart 
le’18 juin pour visiter la partie 
Ouest de son immense vicariat, Le 
19, au matin, nous sommes à Prin- 
ce-Albert, c’est aujourd'hui la Fête- 
Dieu, nous descendons à lPévéché et 
nous avons le bonheur de dire In 
sainte messe, nous pouvons ainsi 
fêter dignement Notre-Scigneur, car 
la sainte messe, c’est tout, 

De Prince-Albert un lrain “mix- 
te” nous conduit jusqu'à Big-River, 
gare terminus, Sans tarder, nous 
nous rendons au quai pour parlir 
dès ce soir pour Beauval, Mais où 
est done amwarré notre bateau? 

Ty a là tout prés un pelit canol; 
serait-ce cela notre embharcation? 
Mais oui; Paulo s'arrête lout à rôté, 


nos hommes saisissent nos bagages, 


les arrangent dans le cañol el... .'il 
ne reste plus de place poui l'équi- 
page et les passagers, Ohf on s'a- 
range; d'ailleurs il n'y à que deux 
passagers, Monseigneur Charlebois, 
le Vicaire apostolique du virariat, 
et.celui qui vous ferit aa tignes, a 


CHE) 


bordant pour la première fois dans 
ces pays de mission! Les deux pas- 


sagers s'installent au milieu, l'équi- 
page ne comprend aussi que deux 


hommes lun, Cyprien, se place à 
l'arrière, tout prés du môteur à gu- 
zoline; l’autre, Isidore, poussé l’em- 
barcation et saute sur l'avant du ca- 


not: le démarrage n'est pas plus 


compliqué que cela, el nous vailà 
partis, 


Notre pelif eanot marche bonne 
allure, Big-River disparait bien vi- 
le; c'est alors que j'eus vraiment 
Pimpression d'être en pays de mis- 
sion, 1 était lard, nous étions seuls, 
c'était la solitude complète, un sim- 
ple canot nous servait d'embarca- 
tion sur cette rivière bordée de 


grands arbres; je me trouvais en ce 
moment 
dun coup dans 6e pays vu seuie 


comme transporté tout 
en image, auquel je pensais depuis 
si longtemps. Oui, e’élait hien eela, 
je me trouvais chez moi, Dieu soil 
béni! Pour ceux qui ont connu lan 
cien système, ils se félicitent du pra 
grès réalisé; Monscigneur me dit: 


"Autrefois il fallait faire lout 
cela à la rune, ce n'était pas si ra- 
pide”, 

Fard dans la soirée nous 
arrétons pour de premier campe- 
ment, Monseignenr se met à la be- 
sogne,; Sa’ Grandeur connaîil ce tra- 
vail-pour lavoir pratiqué dépuis de 
longues années, 

Le lendemain à trois heures el de 
mie nous sommes dchoul, nous di- 
sons hos messes sous ta tente; les 
maringouins ne nous faquinent pas 


ilrap, Sans tarder nous reprenons 
nos places sur le 


ranolt. Jusqu'à 
neuf heures, toit est pour le mieux; 
mäis à parlir de ce moment notre 
marche se ralentit considérablment 
l'éah n’est plus assez profonde, il 
fani laisser le moteur et prendre la 
rame où une.grande perche, F faul 
reconnaître que nos hommes sonl 
vaillants, ils se prêtent joycusement 
à ce travail, au lieu de se fâcher 
dans les endroits difficiles, ils oi 
font une occasion de rire, Quanl 
aux passagers, ils quillent alors tont 
simplement 
vent à travers la forêt. Pour un jeu- 


ne, la promenade sert pleine de 


echanne, pour Monseigneur, À son 
âge, c’est une autre affaire; il faut 
marcher en zigzag à travers les Inil 


ee 


Téléphone 24.694 . 


É cs 


IEGOCIANTS 


as 


EN 


Di 
TABA 


(Gros et détail) 


69 Avenue Macdonald 


WINNIPEG, MAN. 


MESSIEURS LES FUMEURS 


Nous vous offrons les tabacs suivants, de la récolte 


1928-1929, tous de premier choix, garantis, à des prix ex- 


ceptionnellement bas. 


EN FEUILLES 
livre 


La 


Connectiqut, S.4, Fort 
Grand Rouge, Doux 
Grand Rouge, feuilles étendnes..… 
Petit Rouge Camdien 

Poeiit Havana, PDonx 
Obourg-Vincent 


Parfum d'italie 35 
Rose-Quüesnel … 50 
Quesnel Par 55 
Petit Canadien Par .60 


Une commande 


HACHE 


La livre 
Mélange doux, base Petit Ronge.$ .70 


Quesnel Pur 
Petit Canadien Pur 
Atakia Doux 


d'essai vous convaincra 


Conditions : Argent comptant. Franco bord Winnipeg. 


Escompite de comméree libérale aux marchands. 


Demandez nos pris: 


Tabacs Hachés, en 1 livre, V2.et 14 


orne tm 


VICTOR MATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses. 


PRETS A 512% POUR UNE DUREE DE CINQ 


(Sans hypothèque snr les immeubles) 


. aux Dlacèse, Paroisses, 


‘Saskatchewan, du Manitoba et 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 
Téléphone: 2-9897 et 23-0468 


LRCESRES VERSER HENEPHERES CENT E 


C.Emile Morisselte Lé 


986 rue Tatourelle, 


ANS 


Communautés religieuses de la 


de l'Alberta, | 
QUEBEO 


Nous avons toujours en magasin à 


d'occasion. 
Nous avons aussi une MACHINE, pour aonner les Claches en branle, 


qui est ' 
; Cette Machine est une merveille à tous fes points de vue. 


Représentants-Généraux av Canada 


installée à notre atellor à QUEBEC, 


et aux Etats-Unis; ‘ 


CRD OESCE TUE 


nous | 


l'embarealion el sui- 


idee ou e EE ETES RENEEENT PIE GR 0 2 0 D 0 CD 0 SR GEN GES 0 GR 
g ENG, 


de la Célèbre fonderie Paccard, d'Annecy-le-Vieux, 


Haute-Savoie, FRANCE. 


@ Apt. 6: 1656 Boulevard St-Foseph Ent, 
QuEBnC. Montréal, 1.Q. Tél: Frontenac 6272 


TES OT EEE RENE CE | Lies 


ESRI SRE 


lis, les branches et les arbres tam- 
bés par terre, souvent sur un ter- 
rain marécageux avec obligation de 
suivre tous les détours de la rivière 
par crainte de s'égarer. Nous avan- 
cons quand même. Le soir, de nou- 
veau le campement et aprés quel- 
ques heures d’arrèt pour la nnit 
nous repartons frais et dispos. 

Nous ne tardons pas à tomber 
dans la rivière Castor, 1à nous n- 
vons de l'eau en abondance, il faut 
entendre ronfler notre pelit moteur 
à guzoline au milieu du grand si- 
lence de la forèt, Cependant cette 
journée ne devait pas avoir lout le 
charme que vous pouvez SoOupCon- 
ner, car aujourdhui il pleut sans 
arrêter une minule, Monseigneur et 
moi n'avons qu'à hous tenir eachès. 
au fond du canot, de temps en 
temps nous déconvrons la tèle pour 
voie sila pluie tombe toujours et 
respirer un pen librement, puis 
nous devons disparaitre, Nous arri- 
vons quand même le soir à la mis- 
Aston de Beauval. | 

fsidore annonce l'arrivée de'Mon 
seigneur par quelques coups de fu- 
sil, de signal est donné, on nous ré: 
pond. Eu arrivant au débareadère 
nous trouvons Lous les gens de Bean 
val assemblès et les coups de fusil 
telatent de Lous cûtés, on veut re- 
lcevoir Monseigneur comme il faul: 
chacun vent saluer  Monspigneur: 
je ne sais pas si un roi arrivant 
ans sa capitale a jamais eu pareille 
réceplien; je crois bien que Mon- 
seigneur oublie un peu les fatigues 
du voyage devant un acenvit 4nssi 
affectueux, aussi empressé. 

Los crercices de la mission com- 
mencent dès le lendemain où plu- 
1ôt Je jour même, car it est minuil 
passé quand on va se reposer; Mon- 
Seigneur chante la grand'messe et 
fait le premier sermon: pendant 
trois jours Monstigneur parlera loi 
guement malin ef soir à ceshans 
chrétiens, il instruit, redresse, en- 
courage ‘en ieute patience el doe- 


tine” selon les paroles de saint 
Paul. 
Beauval comple environ deux 


cents habitants, celle connnunaulé 
est digne des communauiés de la 
primitive Eglise; à part deux ou 
lrois protesiants venus d’ailleurs, 
tous sont de bons catholiques: je 
ne sais quelle paroisse de nos pays 
civilisés pourrait se flatter d'avoir 
une aussi belle assistance aux offi- 
cross  imalhoureusement à, Beauval 
aussi, D voa bois ans, on incendie 
til de grosses ruines cf anéaulif de 
belles cspéranees tant pour Beau- 
val que pour le viearial, On enn- 
nait d'incendie récont de Cross- 
Lake; Monseigneur disait que la sen 
le pensée de ces incendies lui fait 
Wal au coeur, ‘ 

Le mereredi malin avait lieu in 
cérémonie de a Confirmation, Mon 
seigneur donne ses dernières ins- 
iruelions, fait ses dernières recon- 
mandations et dès le soir se rend 
à l'Ile à lu Grasse à 44 milles plus 
loin malgré un vent violent qui sou- 
lève de grosses vagues; l’eau arrose 
copieusement les passagers, mais 
enfin Ja traversée se fail quand mê- 
me: on craignait d’être obligé de 
camper le long du chemin. 

Dès le fendemain matin commen- 
cent les exercices de la mission els 
qu'ils ont eu lieu à Beauval, Faut-il 
vous dire ma joie d'assisler à ces 
exercices; à l'Île à la Grosse j'étais 
heureux dessuver le Saint, Chrênie 
eur de front de ces petits enfants; 
dans quelques années j'espère qu’ 
me sera donné de présenter aussi 
pour la Confirmation quelques en- 
fants que Dieu aura formés par le 
moyen de mon ministère, de mes 
sueurs, de mes mains gelées, ete. 
| Je ne vous ai encore rien dit du 
chant de ces chrétiens, je puis dire 
qu'on est vite consolé des mélodies 
plus ou moins artistiques mais tou- 
tes mondaines, en entendant ces 


Mélangé doux à hase Quesnel … 80 | chants venus du coeur; on est heu- 

s{Partum Tale ee 15 /reux aussi de retrouver dans Ces 
Rase-Quesnel Lune 80 | chants Pair de nos eantiques popn- 
Oboure-VINGent esse .80 |inires. 


En voyant la foi vivante de ces 
bons ehréliens, leur respect, leur 
affection pour leur évêque, pour 
leurs prêtres, j'étais en:admiration; 
l'histoire de nos premiers MmISSion- 
aires me revenait tout naturelle: 

| ment à la pensée: c'est par enx que 


Dieu a créé ces belles chrétientés,. 


par léurs souffrances, leur priva- 
lions sans nombre, leur vie héroï- 
que, Monseigneur Grandin, dont on 
poursuit actuellement le procès de 
béatifieution, se trouvait justement 
à l'Ile à la Grosse lorsdhe, er L858, 
il, dut relourner en race pour v 
tre consagré évêque par Monsei- 
gneur de Mazenod. Ù 

Monseigneur Charlebois n'a gar- 
de de négliger ce précieux héritage. 
Oublieux de dui-même, il est tout à 
x disposition de ses enfants; ins- 
tructions, confessions, visites toute 
la journée: on'ne sait quoi les plus 
admirer de la simplicité pleine de 
respect de ces chrétiens on de Ja 
condescendance. de Monseigneur 
qui se fait tout à tous; ce n'esl pas 
ayant dix où douze heures et minuit 
que Monseigneur pourra songer à 
se reposer. 

‘Voilà comment les choses se sont 


re 


QUEBEC, des cloches neuves et 


L. O. Tourangean 


TEE ESS 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 4 mars 1931 : 


se, En ce moment, Monscigneur con 
tinue de semer Je bon grain de da 
parole divine avec les bénèdietions 
du sivl, 
A. Fenvrier, OME 


EE a 


passées à Beauval et à l'Île à la à 
| 
l 


Choses religieuses 
MORT DE MGR DAURAY 


Woonsocket hode-lslund), L'é- 
lément franco-uméricain du dia- 
vèse de Providener (Rhode-fsland) 
a été jeté dans un deuil profond 
par M mort de Mgr Charles Dau- 
ray, survenue à Woonsocket. le di- 
manche 22 février. Agé de près de 
92 ans, le vénéré prélat, curé de fa 


paroisse du  Précieux-Sang, de 
Woonsocket, était le doven du 


clergé de son diocèse, 

Mgr Charles Dauray était lau- 
mônier général de l'Union Saint- 
Jean-Baptiste d'Amérique, qui perd 
en Jui un conseiller religiensement 
écoulé, 

Le 14 décembre 1940, à l'occa- 
sion, du soixantième anniversaire 
d'ordination sacerdolale de Mgr 
Dauray, le Souverain DPontife Pie 
XF honora le vénérable prélat de la 
diguité de protonolaire  apostoli- 
que ad instar participendun. 

x 


L’athéisme à l’Université 
de Toronto 


Toronto, La publication du, 
journal de l'Université de Torouta,! 
le Varsity, a ët& suspendue vendre-! 
di dernier par le conseil des élu-| 
dinnts. Cette mesure a été imposée 
à cause de certains éditoriuls du 
journal déclarant que le praclicul. 
atheism ost enseigné dans luniver- 
sité, 


rm eenne ns Xe 2 


Contre la pubiicité 


pad 


noms sont dans le livre de vie” 
(Phil, IN, 4). Plus tard, une fois 
PEglise bien établie, le elergé à pu 
se dispenser plus facilement de 
l'aide active des fidèles dans l'oeu- | 
vre du ministère pastoral propre- 
mont dit, Jamais toutefois on n'a 
cessé d'enseigner que tout chrétien 
en vertu de son baptême — ‘“sacer- 
doce du late” CS. Jérôme), — se doil 
d'être dans le monde un “témoin 
du Christ”, de tenir fut le flum- 
beau de sa foi et defaire rayonner 
le feu de sa charité, Tonjours l'E- 
glise s'est eloriliée de posséder en 
son sein uuüe phalange de ces lai- 
ques dont le zèle « souvent rivalisé 
avee celui du prêtre, À l'heure pré 
sente, les besoins de PEglise devien 
nent tels que le Pape a jugé à pra- 
pos de stimuler en nous tous un re- 
nouveau de cet esprit d'apostolal 
qui caractérisait les premiers chré 
liens, D proclame que la collibo- 
ration des liques à l'oeuvre pas- 
tôvale est devenue absolument in 
dispensable, Chacun, selon son 
rang, ses capacités, SPS Moyens, 
doit se dévouer, sous la direelion 
et sous l'impulsion des prèlres el 
des évèques, à ee que lon appelle 


Etiquette Jaune - 


novices : Europe, 1703 Amérique 


« ! + : AIRE STORE RE lb DEL 
“l'action catholique”, ve qui veut [1706 : Asie, 216; Afrique, 2, 
dire, à Papostolat religieux el so- Dernière heure: 1874 prèlres el 
cial. trcques ; 877 eleres scolnsliques à 


Ti fvères convors : 405 navires 


re de Ken n nr 
Line Rae ven me Une entente entre Gandhi cet 
Oblats Lord Irwin 


de Marie Immaculée or 

ÿ New-Delhi (nides}, — Maltatma 
Gandhi a eu une entrevue de deux 
heures ave Sir George Sehuster, 
ministre indien des Finances, Aus 
Sitôt après, Gandhi s'est rendu au 
palais vieeroval On croit que des 
pourparlers ahoutivont à una en. 


btention missionnaire : Les RE 


GIONE SCANMDINAVES, 
Ces 


SFATISTIQUES 

La Congrégation comple actuel 
lement + 865 évêques et prétres, 880 
cleres svolastiques, 749 frères von 
vers, S0it 3492 Oblals profès, I 4 #4 
en outre 410 novices (dont 87 frè- 
res canvers), 127 poslulants et 
2 146 junioristes, 

Ces chiffres ne sont pas enrore 
juut à fait définitifs 

Hs marquent un ben progrès de 
Le famille : 902 en complaut Les 
nuvices ! 


le d'münche 

Laranta., — Toute publirilé con 
postes radiophouiques, les diman- 
ches d'après une décision de la 
Canadian Association of. Braad- 
casters, à sa réunion aunuelHe ici. 
On ne pourra que mentionner Fem 
ploi et le genre de produits que 
vend le conférencier d'ocrasion ou 
celui sous les auspices duqnel a lien 
Pirradiation, On 4 cru devoir agir 
ausi afin. de fai obser or les rê- 
gles du‘ dimanche. a lé égale 
ment déciflé que Îles programmes 
d'irradiation, après 7 heures pt, 
ne devaient pas consacrer plus de 
cinq pour cent du fehips aceordè 
ä La vadiodiffusion. Tout genre de 
publicilé ecohmerciale où person- 
nelle devra être, éliminé complète 


ment, dans lPopinion des membres: 


de tn société, 


cu gt ne 
Le Saint-Pére déclare que le 
pouvoir italien n’a pas con- 
servé à Rome son caractère 
‘religieux. 
ae aie mmmnnee Xe mme 

Cité du Valican, — Le pape Pie 
XL à reproché au gouvernement ilf 
lien de n'avoir pu conserver à Ro- 
me Fatmosphère qui convient ä& un 
centre religieux, tel que requis par 
le premier article du Traité de Pa 
tran, 

I formula sa plainte pendant une 
allocution annuelle prononcée de- 
vant le clergé romain. 

Lc Souverain Pontife parka no- 
lamment du ton “immoral” de la 
presse, du euractère “offensif” des 
cinémas et des théâtres, et de fa 
“profanalion® du dimanche, 

Au sujet de ce dernier point, le 
Pape dit: “Le mauvais exemple 4 
ses sourevs dans [es milieux élevés, 
vhez les agences d'Etat el au coeur 
du gouvernement de Rome.” 

L'article premier du traité de Ea 
lran ne saurait être: plus. explicite, 
ajouta-t-il, mais aussi “il ne pou- 
vait pas être plus dédaigné, et plus 
contradictoire en pratique.” 

L'assistance applauidit vivement 
ces paroles, mais le Saint-Pêre coin 
tipua, : . L 

“Ce nest pas ici une oceasion 
‘d'applaudir, mes enfants, mais c'en 
est une pour pleurer, car rest une 
chose bien triste, el rien ne Sau- 
rait nous affliger plus profondé- 
ment, ni plus amêérement.” 

Au sujet des cinémas, le Pape 
ajouitn: “Tout Le monde sait ee 
qu'ils représentent, et les vandevil- 
les qui y sont montrés sont aussi in 
déeents et offensants pour la mo- 
destie des jeunes gens que des jeu- 
nes filles.” 

Et au sujet de a presse “immo- 
ralé”, le Pape termine en distut : 
“On ue saurait trop dire combien 
celle, mérite ce reproche pour son 
immoralité qui est.sacrilfge au der 
nier point,” 


D, À en 


Apostolat de la prière et Li-! 


‘gue du Sacré-Coeur 


intention générale hénie par Île 
Saint-Père pour le mois de mars : 
L'ACTION CATHOTAIQUE, 

Saint Augustin, dans Ia Cité de 
Dieu, salue tous les fidèles du titre 
“d'assaciés au ministère sacerdo- 
tal’ Quand donc Pie XI sollicitait, 
dans son encyclique Ubi arcano, le 
concours actif. des laïques aux oeu- 
vres d’apostolat, it ne parlait pas 
un langage inconnu dans l'Église. 
Où sait par l'histoire, notamment 
par les épitres de saint Paul, que 
les Apôtres associent à leurs tra- 
vaux d'évangélisation de nombreux 
“collaborateurs”, "hommes. et fem- 
més,. simples. laïques, ‘dont les 
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Nov a 942 svolastiques en comp 
laut des Pères de derniére année 
Gils grossissent plus haut de chiffre 
des prélres), 

La congrégation à l'honneur du 
compter 3% archevôques 61 15 èvè. 
ques, 

La provinée du Canada arrive out 
beau chiffre de 426 profès 0177 
novices; la province d'Allemagne 
doit parvenir à 425 profés 61 40 no 
vives, ais des derniers renseigne 
ments He nous SON pas encore par 
| VEUUS. 
a 
| dranee à 
[la deuxieme 


OBJETS DE 


est vonlidentier, 


de la! 
999 profès ot 45 novices : 
des flats-Unis, ou 
profes el 19 novices ; le vicariat de PRENCRLADRERT 


' 

| 
| Ceylan, 208 profes el 8 novices, Lure ue 
j fa provinee d'Alenagne fuve | 


‘dans Ses quatre juniorals 472 jus 


province du nord 


Accor 


ninrisies € chiffre de mai); li Pa- 
logue, DR; le Canada, 259, et li 
deuxième des Etals-Uuis, 214 Ces 
lrois dernières provinces ont eha- 
cune deux juniorats. 

Les vieariats d'Afrique ont 15 
évêques et Pères, 6 eleres scolusti- 
ques, el 60 frères cônvers (220 pro 
ès), plus 10 novieus. 

L'Amérique comple 880 évêques 
et prêtres oblats, 36L eleres seolas- 
tiques et 293 frères convers (5H 
protès), plus 174 novices et 778 jn- 


NOS PROPOSITIONS 


Sans doute Vous Vourt pPoprent 
Votre vielle naiss, Venez à 
vatatogues Modermizinge el 

soute vous routeront vien, ot 
ani vous iniéresseront, 


nioristes. Europe contient le 
reste, c'estñ-dire 666 Pères. 485 Cour à Prince-Albert. 
vleres seolastiques et 378 frères 


l 

leonvers (1529 profés), plus 291 
novices et 14358 junioristes, 
Hécapitulons en comptant {es 


ï 
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Prince-Albert, Sas. 
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J. J: MacISAAC, LL. B. 
Avocat Notuire | | 

Mitchell Block, Chnmbre 
Téléphous 2582 : 


PRINCIE-ALBERT, “ASK, 


A. C. March & H. J. Fraser 


ont le platétr d'annoncer qu'ils pra 

tiqueront. le droit sous le nom dé 
MARCH & ERASER 

Ù fuites 6, Tet & Mchonatd Block, 

PRINOG-AUBERT, SASK, 

Rés: 32 Téléphones Bureaut 4298 


Thos. 
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3. S. HATTON, LLE. 


Avoent, Procureur et Nataire 
MELFORT, SASK, 


PHONE 372 
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Sa belle qualité lui 
a valu sa supériorit 


Sal 
Etiquette Brune-Salada- 70c la lhvre 


“Tous frais des plantations ” 


OÙ METTEZ-VOUS VOS OBLIGATIONS ET 


CICUX SON volés, perdus, brftés ou 


n 
Vous les jours des doruments 
Pout une SODNME made, VOUS DOUvez 
sûreté auquel sous nnrey sout seeds, Le 


Banque Canadienne Nationale 


plus de $S1538.400,000 


POUR 1931 


4 
nos 
potre ertatogue de 


North Star Lumber Co. Ltd. 
TEL: 2275 


OR D ARC E-UER L+-ŒRUR CI-SER À) ONN LAON €) An À) QU 13 Que LD NERS-{ ) ER 2} MEN 4) SANG 5 D ITS (9-4 à QE À ENS!) Quote À | GUN C9 CSD 3 QU {GRR 43 AN 4 AND 54 


ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avocat, Procureur été Notaire 


Suite No. 7 Edifice Mitohell 
Kadiographle des dents 


PRINOF-ALRRIVE 


Docteur J.-B. TRUDELLE 


SPRCTA LTPTI: 


G. B, HOWARD, D.D.S. 


Radiographte des ‘Dents 
Eéifice Rowe an fares du bureau 


Téléphone: Burean 2177; Res. 3088 
Prince-Albert 
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ada- 60c la livre 


lente qui fera cesser fn eampagne 


de désohéissanee inaugurée SE 4 4 
un an, D'après Fentente, es hubi- 
Hunts des côtes de eomer pourront 
fabriquer el vendre du sel Cette 
permission n'affectert pas le mn 
nopole de F'Angloterres qui conti- 
nuera à approvisionner ln majeure 
partie des fndus, 
use Pau Ko enere 
Eatre tirédlaine, . 
- Pourquei asdu Be main ban: 
dée, Tutur 
C'est ans courses ? j'ai essivé 
de faire les portes 4 un type qui 
élail représentant vit pièges à rais. 
he Passing Shoim) 


, 


VALEUR ? 


importants of des objets pré- 
détruits. PrOLÉLEZ OUR, ‘ 
louer un colfrec de 
sercios dus coffrets 


UN ROUSSEAU, Gérnne. 


SASK. 


PARA AR AREA A LA A AR RE RE A A HEAR A 


DE CONST: UCTIONS 


de eonatroire on de moderniser 
barénaus et domndez nos doux 
belles natsons, 

it rontlenaent hecteoup de chons 


D'où vient la bonne qualité. 


J. P. Hepburn, gérant, 


| 


Bottin du Monde Professionnel | 


“ON TROUVE SES BONS CONSEILS À LA BONNE ENSEIGNE"  :-: 
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VONDA, SASK 


ROBERTSON, D.DS. 


Dentiste, 
VELEPAONT 2467 


BASK, 


CHIRUROTR 


103, Ed, du théâtre Capitol 
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SASK, 
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DÉNÉISTE 


de poste, 


DSLesencons ap sespnvcnpnoecnterspannnnrLrLANUTTNUUOLILEANLELSELESLLLELLESENES ES 


(Saskatchewsn) 


© 


il 
| 

: | 

\ 
î 


4 
Los 


3 


Vol 


Par J-B, COTE 


Dauiel MacFarland, de Saint- 
Cuthbert, province d’Alberta, était 
la parfaite personnification de la 
courtoisie, de l’affabilité et de l’ur- 
banité, Seul représentant de l’élé- 
ment anglo-protestant dans cette 
petite bourgade canadienne-fran- 
çaise, il s’y éfait fait une situation 
très enviable, HN était d'une honnè- 
teté méticuleuse et ses .manières 
conciliantes et onctucuses avec ses 
concitoyens canadiens - français 
avaient fait naître l'impression 
qu'il était animé d'une grande lar- 
geur de vues et absolument exempt 
de préjugés, ‘ 

Cependant, en v réfléchissant nn 
Peu, on arrivait à la conclusion 
qu'il n'avait rien fait d'autre pour 


justifier ce titre’ que d'être cons- 


‘tamment aimable, poli et souriant 
avec toute lé monde, mème avec le 
curé de l'endroit, 

Sa vice privée n’était pas moins 
digne. Madame MacFariand était 
aussi une personne très aimable, 
et leurs deux enfants, Andrew et 
Madge, étaient des mieux stylés. 
Leurs voisins n'avaient que du bien 
à dire de cette digne. famille, et 
personne n'aurait osé employer un 
langage vulgaire en leur présence. 
Le seul fait de prononcer le mot 
“hell” devant eux créait tout de 
suite une atmosphère de gène et «le 
malaise qui était surtout pénible 
pour ces braves gens quand leurs 
enfants étaient à, 


pitié tolérante pour leur obseuran- 
tisme en matières religieuses cel 
éducationnelles, D’après lui les Ca- 
‘nadiens français auraient pu deve- 
nir une race remarquable et con- 
quérir une forte influence sans Je 
“handicap” de leurs croyances dé- 
moudées que a science moderne 
était en train de saper. De plus, les 
nombreuses fanrilles canadiennes 
françaises étaient pour eux un .su- 
jet de scandale, Il fallait voir avec 
quelle touchante sollicitude Mada- 
me MacFarland s'apitoyait sur Je 
sort de ces pauvres mères de fa- 
mille, esclaves de leurs maris sous 
ce rapport, et de quel branlement 
de tête significatif Dan blämait l'é- 
goïsme de ees derniers. (était 
pour eux de limmoralité, quoi... 

“Cet atlachement des Canadiens 
francais aux vieux dogmes el aux 
vicilles formules, qui ont fait leur 
iemps, disait-il discrètement à ses 
intimes, entravent leur évolution 
naturelle dans ce pays neuf qui 
besoin de caractères virils.” Il ne 
s’exprimait pas nalurellement aus- 
si ouvertement que cela devant tout 
le monde. [ y avait des nuances à 
observer ct de nombreuses susecp- 
tibilités à ménager, cela se com- 
prend, mais il savait + mettre ha- 
bilement des formes ot insinuer ces 
idées avec art à où il savail le tor- 
rain le mieux préparé pour les faire 
fructifier... “Les Canadiens fran- 
cais étaient de merveieux défri- 


, 


POLITIQUE PROVINCIALE, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 4 


LA SESSION 


Le bill du pool obligatoire 
devant la législature 


Régina. —, Vendredi dernier, 27 
février, le bill du Poo! obligatoire 
a été présenté à la législature et a 
dté lu pour la première fais, C'est 
M Jacob Benson, progressiste, dé- 


motion. 


gouverneur, 


puté de Last-Monntain, qui a Fait la 


Après les trois leclures réglemen 
aires devant la Chambre, le bill 
devra ètre référé aux producteurs 
de grain el en obtenir une majorité 
des deux tiers, avant qu'il devienne 
loi par l'approbation du lieutenant 


D’après le projet, une compt- 
gnie sera formée sous le nom de 
Coopérative du grain de la Saskat- 


(Saskatchewan Gruin 
auti 


chevwan 
operative), ct 


compagnie à charte et fonctionnera 
à peu prés comme le Poal netuel, 
Ses pouvoirs seront très étendus ; 


entre autres, elle aura le droit de 


faire un commerce d'assurance et 
de machines et oulils agricoles. 
LE REFERENDUM 

Le même jour, l'Hon, MacPher- 
son, procureur provincial, présen- 
ta le bill prévoyant un referendum 
sur Je Pool obligatoire, D'après ce 
dernier bi, auront droit de vole, 


. PE . : , WU s &] Ï 3 
ieheurs"”, disait-i encore, is avaient | pour décider si oui où non le Pool 


Les Canadiens français de Snint-'uu génie iuventif inné, ete, mais obligitoire sera mis en vigueur, les 
Cuthbert en étaient venus insensi- ici il plaeait toujours un gros sous-! Del onnes suisantes : | 
Tout fermier ef sa fenune, celui 


blement à considérer les MacFar-| 
land comme des leurs. [is contri-: 
buaient toujours généreusement de: 
Jeur bourse et de leur temps à l'or-: 
ganisation de toutes les fêles et dé- 
moustrations palriatiques et reli- 
gieuses de la paroisse. C'élaient, 
encore une fois, des gens vérilable- 
ment sans préjugés. 

Une chose cependant les intri-! 
guait: c'est qu'après avoir passé 
quinze années dans un entourage 
exclusivement canaüien-franenis ct 
avoir entretenu des rapports de 
tous les jours avec eux, les Mac- 
Farland n'avaient ‘ pas trouvé 
moyen d'apprendre un seul mat de 
français. C'est à peine s'ils savaient 
dire Oui et non. Pourtant ce n'était 
pas manque d’aptitudes ear Mac-: 
Farland était un garçon très inlel- 
ligent, très cultivé, qui avait fait de 
brillantes études ef avait même con 
quis le degré de M. A. avec grande, 
distinction à la fameuse université 
de Toronto, avant de venir se [i-° 
vrer à la culture dans l'Ouest. 

Ceux qui avaient des rapports 
plus intimes avec lui recevaient 
l'impression cependant que l'acdmi- 
ration qu'il semblait profcsser pour 
les solides qualités”de ses conci-. 
toyens canadiens-français,  élail: 
quelque peu teintée d'une certaine: 


—— 


f 
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Les grands seigneurs, dont 
les manières élégantes et 
la frappante personnalité 
furent la gloire du vieux 
régime français, étaient de 
grands fumeurs du bo 
tabac québécais, ‘ 


C’est un merveilleux mélange des meilleurs 


tabacs du vieux Québec. 


Le soin apporté dans le ch 


assure au fumeur une plus grande satisfaction. 


Tabac coupé, prêt pour 1 


pas de perte avec l'ALOUETTE. Le paquet 
scellé, avec son enveloppe cirée, garantit sa. 


parfaite condition. 


he : è —. 


2m Tran 


‘étaient 


entendu au sujet Qu rôle qu'ils au- 
raicnt pu jouer duns l'Ouest avec 
une plus grande émancipation spi- 
ruelle, Leur aveugle servililé pour 
une voligion vicillotle dent le chef 
était si loin, si élranger aux condi- 
lions el exigences modernes était 
vraiment regrellable, Leur coutume 
d'inculquer à leurs enfants ln 
craiute perpétuelle d'un enfer ima- 
ginaire peuplé de monstres malfai- 
sants évoluant dans un feu terrible 
était néfaste à leur formation vi-: 
rile et entravait Jour initialive 
dans Ja vie et en faisait des hom- 
mes de caractères mous ct sans! 
énergie, Pour Ini la Bible contenait 
trop de contradictions pour l'accep 
littéralement Ses dogmes] 
des métaphores que ti 
science mocerne rejclail el qui nei 
convenaient pas à la dignité d'hom 


le p 


qui avant vendu une terre reçoit 
cône paiement des Versements 
partiels et échelonnés de la récolte, 
uu propriétaire de terrain qui re- 
cuil en lover une partie de li ré 
colle, 
LA FENEUR DE L'ACTE 

A pari certaines exceptions, 
Coopcrative du grain de la Saskal- 
chewan recevra, par ses agents, fi 
vraison de tout le grain de la pro- 
vince et le vendra au nom du pro- 
priélaire, La Coopérative sera une 


compagnie se composant de tous 


les producteurs de grain. "EHe sera 
gouverne par 16 directeurs, cha- 
vun représentant un distriet el élu 
par 10 délégués de ce district Le 
président sera choisi par les direc- 
leurs et pris dens leurs rangs. 


Le bill dit qu'un produeleur est | 


une personne qui cultive'qu grain, 


mes raisonnables, Non, ses enfants 
dtmais Fesprit torturé” 
de théories “aussi déprimantes el; 
aussi absurdes, Quand leur inteli-] 
gence se sera développée en toute 
Hberté et qu'elle aura atleint son | 


n'auraient 


épanouissement, elle sera; 
so n ; 
de choisir a 


plein 
alors 
croyance qui sui plaira, ete, ete. 


en mesure 
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oix de chaque variété 


a pipe—pas d’ennui, 
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COUPON: PRIME DANS CHAQUE PAQUET 


ae ee ue me ee Mn nb ee mens ge me 


bu au nom de laquelle qüelque au- 
ire cultive 4 grain, Dans le cas où 
une personne cultive au.noin d'une 
autre à laquelle cle paie une quote 


part de la récollé, ces deux entrent 


dans la catégorie des'broducteurs. 
ERTFAINES PERMISSIONS 
DE VENTE : 
None sea defenau à aucun pro- 
ductour de vendre du grain de se- 


nence ni du feed, ni du grain de 
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î Oe LE PAQUET 


ACUSSE EN ROLTES (14 {1b) DE 50c 


Co- 
charge de la 
mise sur le marché de tout le grain 
récolté dans la province, Elle sera 
incorporée, aura les pauvoirs d'une 


semence enregistré, ni de garder 
du grain pour son propre usage, 
comme semence ou nourrilure pour. 
sa famille ou ses animaux. 

Le bureau de direction pourra 
aussi permettre certaines antres 
ventes, ou en retirer la permission, 

Tout contrat de vente ou livrai- 
son de grain autre que d’après les 
termes de lActe, sera déclaré nul 
s'il n'est exécuté dans l'intervalle 
de dix jours après avoir été mis en 
vigueur. Cette dernière clause an- 
nulcra les contrats de vente faits 
sous le régime du Pool acluel,'tout 
aussi bien que les autres. 

La nouvelle compagnie prendra 
charge de tout l'actif et de tout le 
: passif äu Pool, tel qu'il existe au- 
| jourd’hui. 

Toute personne qui a de l'argent 
dans fa réserve commerciale ou Île 
fonds de déduction d'élévateur du 
Pool du blé ne pourra.le retirer 
tant que les directeurs de la nou- 
velle compagnie estimeront ces 
sommes nécessaires au fonctionne- 
ment de Passociation. Cette clause 
ia pour but de protéger Ia compa- 
gnie contre toute réclamation de la 
‘part des ‘signataires de contrat du 
Pool actuel, qui voudraient être 
remboursés immédiatement parce 
que l'ancienne organisation a cessé 
de fonctionner, 

POUVOIRS DE LA COMPAGNIE 

La compagnie jouira des pou- 
voirs des compagnies à charte, faire 
le commeree du grain el autres af- 
faires y annexes, avoir des éléva- 
teurs et des moulins (bien que pour 
les moulins il Jui faille l'autorisa- 
Bon des délégués), faire fonctian- 
ner Un pool comme aujourd'hui, 
avancer de l'argent et déduire les 
dépenses de fonctionnement, ainsi 
que cela se pratique en ce moment. 
Elle pourra déduire 3 pour cent 
pour fonds de rêserve, 1 pour cent 
pour achats d’élévateurs. Le Poal 
aclucl déduit 2 pour cent pour ce 
dernier objet, mais on estime que 
1 pour cent suffira, Aucune dédue- 
tion ne sera faite pour couvrir les 
pertes de l'ancien Poot, Elle pour- 
aussi emprunter, donnant du 
bé comme garantie, 

Le BUDGET DE 1931 

Lundi dernier, le comité des sub 
sides a voté Ia somme d'un million 
345 454 dollars au département de 
la Santé publique, et de $ 704 480 
au Bureau de la Protection de 
l'Enfance. 

Le budget tôtal de l'année 1931 
s'élève À & 29 688275. 

L'adoption des estimés du dépar 


s 


tement de 14 Santépublique n'a 
presque pas soulevé de-discussion. 
Le. docteur UÜhrich a fout de même 
demandé Fexamen des dépenses de 
ce ministre ; cependant aucune ré- 
duction n’en a résulté. 

Le budget n'a pas eu beaucoup 
d'opposition au comité dés susides. 

LE BILL DU REFERENDUM 

Le même jour, la législature a été 
d'avis de différer la deuxième lec- 
ture du bill du referendum, se bu- 
sant sur le fait qu'il ne serait pas 
sage de rendre ce bill effectif avant 
de connaître l'attitude de la Cham- 
bre relativement au Marketing Act. 

L'OPINION DE MCPHERSON 

M. MePherson, procureur provin 
cial, est d'avis que, étant donné la 
décision de la Cour suprême, le 
Grain Marketing Aet n'était pas une 
une loi solide et que, sans une lé- 
gislation avantageuse d'Ottawa, est 
où serait atfaquablé, 

M. MrPherson fit ensuite l'hista- 
rique de Ja législation relative à la 
vente, et montra que d’après l’Acte 
britannique de l'Amérique du Nord 
l'échange et le commerce étaient 
soumis à la iuridiction du fédéral. 
Cependant ÿ fit remarquer qu'un 
réglement permettait à la province 
de faire des lois contrôlant le com- 
merce opéré dans ses frontières, Le 
British Columbia Marketing” Act 
avait pour objectif le contrôle du 
commivee des fruits dans la pro- 
vince, Cependant, dit M. McPher- 
son, on a, passé eelte législation 
dans le but d'améliorer la situation 
es producteurs, I dit que le Grain 
Marketing Ac .étail semblable’ et 
avait pour. but d'améliorer les con- 
ditions des producteurs de grain 
dans la province, Lu | 
VALIDITE DOUTEUSE . 

Le procurer général affirma 
que Île jugement de ja Cour supré- 
me émet des principes applicables 
au proposé, Grain Marketing Act, 
Le jugement jette des. doutes sé- 
rieux sur Ja validité dû bill, Pour 
assurer la validité de l’Acte, il re- 
commande que on fasse des avan- 
ces auprès du fédéral afin d’obte- 
nir Ja permission au moyen d'une 
législation, 

Jacob Benson (progressiste), de 
Last-Mountain, en proposant la 
deuxième lecture du Grain Market- 
ing Act, demanda que ce dernier 
füt soumis à Pétude d'un comité 
choisi de cultivateurs. La sugges- 
tion fut acceptée. 
X — 


LEGALITE DU POOL 
CENT POUR CENT. 


Saskatoon, — Le referendum, ou 
plébiscite, à propos du Pool cent 
pour cent, sera retardé jusqu'à ce 
que l’on aît bien établi si la pro- 
vince a Je pouvoir d’édicter cette 
loi, La décision des tribunaux .que 
certaines provisions du Marketing 


Act de la Colombie anglaise sont. 


| ultra vires, a soulevé un doute sur 


1931 
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= : 


la’ constitutionnalité de la loi pro- 
jetée en Saskatchewan, 

La législature a voté en faveur 
du referendum, mais, bien que les 
fermiers en congrès à Saskatoon 
aient demandé qu'il ait lieu le plus 
tôt possible, aucune date n’a été 
fixée, 


. DEMANDEZ 
LE CATALOGUE 


a —— Km 
La session se ferminerait 
ceîte semaine 


Régina. — Une autre conjecture 
annonçant Îa fin prochaine de la 
présente session provinciale est la 
déclartion. de M. Howard McCon- 
nel, trésorier provincial, à la 
Chambre, que la législature serait 
peut-être proroguée jeudi prochain. 

Plusieurs conjeclures ont été fai- 
tes à ce sujct au cours de la se- 
maine dernière, Tout laisse enten- 
dre que la session sera terminée an 
plus tard vendredi prochain. 


Ïl vaut son pesant d'or 


Prix 
plus bas 
que jamais 


imprimé 


entièrement 
en francais 


IT est 


vous n'avez pas recu un 
exemplaire demandez-le 


immédiatement 


Si 


MELI - MEL 


M e Lé 

Einstein accusé 
Era D. Edwards poursuit le fa- 
meux savant allemand Albert Eins- 
tein, qu’il accuse de Ini avoir volé 
ses idées sur la “relativité.” H pré- 
tend que Einstein à pigé dans un 
livre dont il est l'auteur. La théorie 
d'Edwards est “que toutes les acti- 
vités constructives sont le résultat 
d'un rythme universel harmonisé,” 
—Xx 


“Mine perdue” 


TATEZ-VOUS 


.. 


COMPTOIR POSTAL 


, « Æ MAR AU PT ea 
Lethbridge (Alberta), —— La cétè MONTREAL 


bre “mine perdue” de Leman a été 
redécouverie, croit-ôn. En 1870, un 
homme du nom de Leman décou- 
vrit avec l'aide d'amis indiens, à 
l'ouest de Nanton, une riche mine 
d'or blane, À Ja suite de cette dé- 
couverte, il retourna dans l'Edaho 


‘Le Conseil supérieur d'hygiène, 
ainsi que l’Académie de médecine, 
a déclaré que le pain fait de cette 
farine ruine la santé de la nation. 


En même temps, la Fédération 
des Boulangers provinciaux a pu- 
blié un manifeste demandant que 
les minoteries cessent de fournir 
de cette Farine anx boulangers. 


pour ramener sa famifle dañs l'AI- 
berta, mais le chercheur d'or et sa 
fennne ainsi se leurs enfants trou 
vérent Ia mort au cours de leur 
voyage de retour, soit qu'ils se 
noyérent, soit qu'ils furent tuês par 
les Indiens. Depuis, les hommes 
blancs essayèrent vainement de re- 
tracer cette mine. 

EL voila que.la nouvelle est par- 
venue ici que deux prospecteurs, 
après quinze années de patientes 
recherches, avaient découvert à 
l'endroit désigné par la légende de 
Leman de-riches veines d'or et de 
p'aline, Déjà plus de cent claims 
ont été établis dans cette région et 
un géologue: du gouvernement doit 
s’y rendre prochainement en avion 
pour contrôler Ia-situation, * 

Vs = * 


Au pôle Nord en sous-marin 


I va en résulter pour les mino- 
tiers de la France l'obligation d’im 
Porter en plus grande quantité du 
blé du Manitoba. 


x 


Observatoire au Mont Péié 


Paris, — Le gouvernement fran- 
truction d'un observatoire sur le 


Cette montagne, volcan de la Mar- 
tinique, fit éruption en 1902 et-dé- 
truisit la ville de 
L'observatoire sera consacré-à l'é- 
tude des volcans et aux caractères 


ms ‘ + 


çais a voté des crédits pour la cons. 


bord du cratère du mont Pélé. 


Saint-Pierre, | 


Annonces 
Classifiées 


Le paiement doit toujours 
accompagner In copie de l'an. 
nonce; sinon elle nc sera pas 
insérée. 

TARIF: 2 sous par mot 
Minimum, 50 sous pat fsévcion 


______nivens 


AUTOMOBILES A VENDRE 
CRIFIC I: Murmon, Victorin 
Coupe, 1 Hudson Six, tuodèle. de 
l'automne 1929, comme neuf. Ponr 
informations s'adresser à “boîte 
J. EG, Le Patriote de l'Ouést. 

. !  61-?-C 

BONNE CUISINIER Poele, très ca- 
bable pour tout ouvrage de couture 
demande place dans grande mai- 
Son catholique, écrire. À Mme Vve 
Leferre, boite 203. O., Gravelhourg, 

60.62-P, 


| 


À SA-. 


MENAGH BRLGR avec arcon 18. 


Ans, travailleur raisonnable .deman- 
de place sur ferme ensemble ou 
séparés, libre ‘de ‘éuite, Pour ven- 
selgnements s'adresser à :1°71 


_Gevaert, Routledge, Man, 62-4.p. 


A VENDRE Giant flax feed, prove- 
nant semence importée d'Argentiho. 
germination 98 pe, le lin ‘a une 
graine plus grosse et peut produi- 
re 25 à 35 minots par. acre. S'a- 
‘ dresser, Gabriel du: Mérane, Mont- 
maurtre, Saskatchewan, 52-P, 


mm 
BCONOMIES ET PLACEMENTS 8: 
: IA SPITLA'GR ‘ 
3rochure à 10 sous l'exemplaire, :È1.00 
pour 12 exemplaires, frais dé "pos. 
te en plus. S'adressr à l'anteur. 
Abbé O. RBELANGER, curé, Poin- 
te-au-Chône, P, Q, 52-1-P 


TABACT  FABAC! 


TABAC naturel canydien, 12 variétés, 
TABAC haché, mélange doux exé- 


cuté sur c$immande, Clénres diffé. 


rentes marques, 
Liste de prix el échantillons 1-20 
106, Un joli hachoir à tabac donné. 
gratis avec toute $,mmande de ‘100 
livres et plus, valeur $1:00, Adres- 
soz: J, J. Garequ et Fils, Saint- 
Roch-de-l'Aehigan, Qué.  44-7-C. 


physiques de la’ surface du globe, 
C'est l’Académie des Sciences qui 
a choisi l'emplacement,  - 

— * 


Discrétion. 


- { : ’ 
La maman, —— As-iu dit au bon 


Dieu, dans ta prière, combien tu 
avais été méchante aujourd’hui, 


pensé qu'il valait. beaucoup mieux 
que ça resle eulre.nôus ! 


Jules’. Verne, Pauteur de “Vingt 
mille licues sous les niers”, et d'au- 
ires ‘ouvrages .qui enchahtent les 
jeunes -imaginations, qui accompa- 
gnera Vexploratéur Wilkins dans 
l'expédition, du sous-marin “Nau- 
tilus”, Sous Le pôle Nord: M. J.-F. 
Verne, ‘acfuellement. substitut à 
Rouen, a confiance dans cette ex- 
pédition sous-marine, qui réalisera 
une des visions de son grand-père. 
° a —— ee 

Byrd au pôle Sud 
Albany (N-Y.) — L'amiral Ri- 
‘chard-E, Byrd, qui s'est rendu aux 
deux pôles en aéroplane, projette 
de faire une nouvelle expédition au 
pôle Sud, dans la Petite Amérigite, 
en 1932. C'est ce qu'a annoncé, le 
13, je lieutenant Fhomas B. Mulroy 
mécanicien en chef durant la der- 
nière expédition de Byrd au pôle | 


M. Joan-Biles Verne, pelit-fils de 


> 
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Ce célèbre Livre de 
cholsios parini 75,000 reçues de touten les parties du Canada, Elles 
sont approuvées par un des plus grands experts en alimentation du 
Canada. Ne manquez pas d'inclure 10 cents en timbres au monnaie 
pour couvrir frais de purt, - 


The CANADA STARCH CO., Limited, Montréal 
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Se LI2 V4 

Une brochure sur. la Société. | ! i 

des Nations ‘ : ——— 

Oltawa, — Grâce 

d'une compagnie d'assurance, la Li 

gue canadienne de fa Société des 

Nalions pourrra publier el faire 

circuler nne brochure intitulée {eo 

Canada et à Société des Nations." 

C'est l'histoire de là participation .. 

du Canada à l'oeuvre de ia Société | _ 
des Nations depuis la conférence 
de la paix jusqu'à la onzième con- 

férence, la dernière, 
X——————— 
Farine en France 


ons 


Es 


4 


Paris, — L'emploi de farine pra ‘ 
duite pur des procédés chimiques Lo, . 
pour la fabrication du pain, qui a 
permis à la France de diminuer ses 
importations de blé du Canada, a |. [a 
été condamné le-14 officiellement ro 
cn France. ‘ 
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_Le Chemin de la Banque 


Vous préfèrerez faire affaires à la Banque Royale 


à 


3 
PONT 


NAS 
œ 2 
URG 
Er TE 
A ï k E A 


F: 
D 


Recettes contient près de 200 recettes primées 


mage tem | 


SES 


Lx chemin de la ferme à ia banque 
devrait être bien battu: c’est un,chemin 
sûr et.vous trouverez toujours à son 

‘terme une bienvenue cordiale, 


1 .. Un de ces jours, vous aurez peut-être . 
besoin de l’aide de la Banque pour 
acheter des semences ou du fourrage 
‘pour votre bétail. 
. gneavec nous constituera une excellente 
‘! recommandation pour‘ obtenir ‘une .‘ ‘: 

avance plus tard. . | 


Un compte d’épar- 


4 


Le moyen le plus rapide et Je plus 
efficace de soulager le mal de dus el 
tous les troubles des reins et de la 
vessie est l'emploi des Gin Pillé. Elles 
rendent la santé en faisant reprendre 
aux reins leur fonction normale, qui 
consiste à filtrer les poisons hors du sang. 
Sc la boîte chez votre pharmacien. 


Henri 


mm 


Louisette, Non, maman, j'ai: 


, 


clique “Casti 


Connubir ” 


ET 


SUR LE MARIAGE 


LES SUITES FUNESTES bien grande, celle des appétits 


DES DIVORCES 


Tous les arguments que l'on a 
coutume d'apporter pour établir 
lindissolubilité de l'union conju- 
gale et que nous avons indiqués 
plus baut, ont manifestement la mé 
me valeur pour exclure non seule. 
ment la nécessité du divorce, mais 
n'importe quelle faculté de l'ad- 
mellre : à fous les avantages que 
l'on peut énumérer en faveur de la 
première, correspondent autant de 
dommages de l'autre côté, domma- 
ges frès pernicieux tant pour les 
individus que pour la société hu- 
maine tout entière, : 


Et, pour revenir aux enseigne- 
ments de Notre prédécesseur, il’ est 
à peine nécessure de dire qu'au- 
tant l’indissolubilité conjugale com 
porte de biens, anssi abonitante est 
la moisson de maux que recélènt 
les divorces, D'un côté, en effet, 
avec le lien intact, nous voyons les 
mariages tranquilles et en sécuri- 
té; de l'autre, la perspective d'une 
séparation prochaine, le péril, mé- 
me d'un divorce éventuel rendent 
précaire l'union conjugale ; ils yin 


Iroduisent en tout cas, des saupeons 


pleins d'anxiété, D'un côté, la bien 
veillance mutuelle, . et Ja commu- 


nauté des biens merveilleusement 
affermies, de l'autre, misérable- 


.Ment affaiblie par la possihilité 


même de fa séparation, D'un côté, 
de (rés opportunes garanties pour 
la chaste fidélité conjugale: de: 
l'autre, de’pernicienses excitations 
offertes à l’infidélité, D'un côté, la 
venue des enfants, leur protection 
leur éducation efficacement proté- 
gées, de l'autre, sujettes aux plus 
graves demmages, D'un côté, Ja 
porte éfrailement fermée aux dis- 
cordes entre les familles et entire 
les proches ; de l’autre, les occa- 
sions qui s’en multiplient. D'un ‘cô- 
té, les semences de discordes, plus 
facilement élouffées; de l'autre, 
jctées plus largement et plus abon- 
damment, D'un côté surlout, la di- 
gnité et la fonction de la femme, 


aussi bien dans la société civile 
que dans [x société domestique, 


heureusement restaurées ef remises 
eu honneur: de l’autre, indigne- 
ment humiliées, car les épouses en 
courent mors lé péril “après avoir 
servi à assouvir la volupté de leurs | 
maris, d'être considérées comme | 
abandonnées” (Léon XII, Lett, En- 
cycl “Arectinm, 10 fub. 1880). . 


Et parce .què, pour conclure par 
ces Lrès graves paroles de Léon 
XUHE, rien n’est.si puissant que la 
corruption deg moeurs: pour ‘per- 
dre les familles’ et. pour ruiner la 
force des Etats, test facile d'aper- 
cevoir que les'divorces représen- 
tent le plus funcéfe des dommages 
pour la prospérité. des.-familles et 
des Etats, cur ils naissent de la dé- 
praval'on des moeurs publiques et, 
Pexpééience en fait foi, ils ouvrent |. 
la route et la porte aux habitudes 
les plus vicieuses de la vie privée 
et de la vie publique. Et il devien- 
dra évident que ées maux sont plus 
graves encore, si.lPon considère 
qu'aucun frein ne féussira à main- 
tenir dans des limites certaines, ou 
prévues d'avance, l'usage des di- 
vorces. La force des exemples esf 


pins grande encore ; leurs excita- 
tions auront forcément ce résultat 
que le désir morbide du divorce se 
communiquant de proche en pro- 
che gagnera de plus en plus leurs 
âmes ; telle une maladie qui se ré- 
pand par contagion ; tel un fleuve 
qui, franchissant ses digues, inonde 
tout” (Lelt, Eneycel. Arcantum, 10 
feb. 1880), 


C'est pourquoi, comme on le Jit 
dans cette mème, Encyclique, “si 
les choses ne changent pas, les fa- 
milles et la société humaine de- 
vront craindre sans cesse de tom- 
ber misérablement dans le trouble 
et Je bouleversement universel” 
Circanum, 10 feb. 1880). À quel 
point se sont vérifiées ces prévi- 
sions formulées il y a cinquante 
ans, on eu «la preuve dans la cor- 
ruplion qui grandit de jour en jour 
ct dans la dépravation- inouïe de 
la famille dans les régions où le 
communisme domine sans conteste. 


. 


Comment restaurer la sainteté | 
du mariage 


Jusqu'à présent, Vénérables Frè- 
res, Nous avans admiré avec res- 
pect ce que là sagesse du Créateur 
et Rédermpieur dugenre humain a 
établi au sujet ‘du’ mariage, et en 
meme ténips ‘Nous avons déploré 
que le ‘dessein. si pieux de la Bonté 
divine soit maintenant de fous cô- 
tés rendu vain el foulé aux pieds 
par les passions,-les erreurs et les 
vices des hommes, FH est donc in- 
diqué que Nous Nous appliquions, 
avec unessollicitude: paternelle à la 
recherche de remèdes opportuns, 
pour éliminer les abus si perni- 
cicux que Nous avons énumérés et 
pour rétablir partout le respect dû 
au mariage. 

Pour cela, il est d’abord utile de 
rappeler celle vérité tout à fait cer 
taine, qui est capitale dans la saine 
philosophie et même en 1hévlogie : 
à savoir, qué tout ce qui a dévié de 
l'ordre normal ne peui être ramené 
en son ëlat primitif et conforme à 
sa nature qu'en revenant à la pen- 
sée divine qui est {comme l'ensei- 
gne le Docteur angélique), se mo- 
dèle de toute rectilude, Cest pour- 
quoi notre prédécesseur, de sainte 
mémoire, Léon XIIT, ‘insistuit avec 


inoyen de rendre service, soit que 
Dieu lui-même préfère infliger ce 
châtiment à l'orgueil et à l'audace 
des hommes (£neyel, Arcanum, 10 
feb. 188). 

H faut donc, pour rétablir l'or- 
dre normal au sujet du mariage, 
que tous méditent a pensée divine 
à ce sujet ct s'efforcent de s’y con- 
former, 


Par la pratique de la vie chré- 
tienne et la fréquentation des 
sacrements 

Mais comme à celle tâche s’op- 


pose surtout la forre de la concu- 
biscence rebelie, qui est certes Ja 


cause principale des fautes commi- | 


ses contre jes saintes Jois du ma- 
riage, el commnie l'homme ne peut 
avoir la maitrise de ses passions, 
s'il ne se soumet Jui-mème à Dieu, 
c’est À cela qu'il faudra s'appliquer 
d'abord selon l'ordre divinenrent 
établi, En effet, c'est une loi cons- 
lante que quiconque se soumet à 
Dieu à ja joie, la grâce divine ai- 
dant, de pouvoir dominer ses pas- 
sions et sa concupiscence ; et qui- 
conque, au contraire, se révoite 
cature Dieu subit avec peine la vio 
lence du combat que ses passions 
déchainent en lui. Il est sage qu'il 
en soit ainsi ; saint Angustin le dé- 
clare en ces termes : “Il convient 
que ce qui est inférieur soit soumis 
à ce qui est supérieur, et qu'ainsi 
celui qui veut s’assujettir ce qui 
lui est inférieur se souimette lui-mé- 
me à ce qui lui est supérieur. Re- 
connais l'ordre, cherche la paix! 
Toi soumis à Dieu, la chair soumise 
à toi. Quoi de plus juste ? Quoi de 
blus beau ? Toi soumis à ce qui est 
plus grand, ce qui est plus petit 
saumis à toi, Sers donc, tai, Celui 
qui t'a fait, pour que te serve ce 
qui a élé fait pour toi. Nous n’ad- 
imeffon spas que l'on bouleverse 
cet ordre et qu'on le change ainsi ; 
A fai fa chair, el toi à Dieu, mais 
celui-ci : Toi à Dieu et Ja chair à 
toi, Car si tu méprises “le toi sou- 
mis à Dieu”, tu n’obtiendras jamais 
“la chair soumise à toi” Toi qui 
n'obéis pas à Dieu, lu es torturé 
Par un esclave," (August, Enarr, in 
Ps. CXLIIL) 

Le bicnheureux Docteur des na- 
lions lui-même rend témoignage, 


raison contre les naturalistes, par !sous le souffle de PEsprit-Saint, à 


[ces paroles d’une extrême impor-|cel ordre établi par la sagesse di- 


LE PATRIOTE DE L'OUE 


tance: “C'est une loi de Ja divine {vine ; après avoir parlé des sages 
Providence —"et Nous pouvons en |de l'antiquité, qui ont ‘refusé ‘d’ado. 
faive l'expérience — que ce qui alrer el de respecter le Créateur de 
été institué par Dieu et par la na-}toutes choses connn et déconveri 
ture est d’aufant plus utile el salu- | par eux, “c'est pourquoi, «dit-11, 


taire qu'il reste davantage en son/|Dieu Jes abandonna aux désirs de 


état premier, intégralement et sans leurs coeurs, à l'impureté, pour 
changemient: Tant il'est vrai que lelqu'ils accablent d'outrages leurs 
Dieu ‘'créatéur de-toutes choses a propres corps”, el encore: “C'est 
biën vücce qui convenait à l’éfablis- pourquoi Dieu les a livrés aux pas- 


sement et à-la conservalion de ses!sions henteuses” (Rom. EI, 24), 
oeuvres, et-qu'il les a loutes ordon-| “Dicu (en effet) résiste aux or- 
nées par sa volonié et son esprit, de! gueilleux et donne Ia grâce aux 


manière à cé que chacune d'elle ai- | humbles” (Jac, IV, 6), sans laquetle 
teigne convenablement :sà fin. Mais|comme l'enseigne le même Doc- 
si ta témérité du la malignité hu- | {eur des nations, homme ne peut 
maine veut modifier. ct troubler }pas dominer Ja concupiscence re- 
Pordre si providentiellement réta- [belle (Cf. Rom. vii-vii. 

bli, alors les plus. sages et les plus! Puisque donc: les passions in- 
utiles ‘prescriptions ‘ elles-mêmes | domplées ne pourront jamais être 
commencent à être nuisibles, ou tempérées comme il le faut si là- 
cessent d'être utiles, soit “qu'elle me elle-même ne rend d'abord à 
aient perdu, par .ce changement, & son Créateur l'humble hommage de 


cet appétissant 


Miss Lilian Loughton, diététiste du ‘ 


Magazine", suggère cet appétissant menu pour le 


lunch. Essayez-le. Vous le trouvere 


sant, sans compter qu'il est facile à préparer. 


MENU DE LUNCH 


Potage crème de céleri 
Sélade de poulet aux toma 
©" Petits pains frais 
: ::.Poires en conserve 
Petits gâteaux aux dattes ‘Ma 
_ Café Chose & Sanborn 


Miss Loughton dit: “Je dois en grande partie mon 


: Succès dans la cuisson des pâtisseries, 


et à la haute qualité-uniforme de ia Poudre à Pâte 
“"Masgic'. Je récommande la ‘Magic’ pour toutes 


les recettes exigeant de la poudre à 
une novice peut s'en servir en toute 


Essayez maintenant 


Es 
res 


D * LE 

@ Vérifiez la’ présence de cette 
marque sur chaque boîte. C'est 
une garantie que la “Magic” 
ne contient ni alun.ni ingré- 
dients nuisibles. 


“Canadian 


z très satisfai- 


Essayez cette recette de Miss Loughton pour 
: *#GATEAUX AUX DATIES “MAGIC" 


3 tasses avoine roulée 
QL£ tasses farine 
-"8.c. à thé Poudre à Pâte 
Magic” 


L£ c. à thé sel 

1 tasse cassonade 
73 tasse graisse 
19 tasse beurre 
14 tasse lait 


Mettez l'avoine roulée dans un bol. Tamisez en- 
semble farine, poudre à pâte, sél et sucre. Ajoutez 
à la farine d'avoine. Faites fondre beurre et graisse 
et ajoutez au mélange sec avec lait Mélangez le 
tout ensemble, roulez, découpez à l'emporte-pièce 
‘et faites cuire à four modérément chaud. ‘ 
Remplissez avec te mélange suivant: 1 liv: dattes 
hachées, 1 tasse cassonade, 1 tasse eau ‘chaude. * 
Cuisez et placez entre les petits gâteaux. 


Ou finissez les petits gâteaux tel au'illustré: ayez votre mélange ‘ 
prêt quend vous préparez fa pôte. Quand vous avez découpé 
votre pâte, entevez le centre de la moitié des rondelles, mettez 
une cuillerée de l'épaisse garniture aux dattes sur les rondelies 
dont le centre n'a pas été enlevé, plaçant dessus fes rondelles 
trouées et pinçant ensuite, les bords ensemble. Faites cuire à , 
lour modéré, 


ACHETEZ LES PRODUITS FABRIQUÉS AU CANADA 


tes 


gic''# L 


à le fraîcheur. 


pâte. Même 
confiance.” 


| dangereuses 


la piété. et ‘du respect, il est d’a- 
bord et par-dessus tout nécessaire 
qu'une profonde et véritable piété 
envers Dieu pénètre leut entiers 
ceux qui se lient par le lien sacré 
du mariage, piété qui donne sa for- 
me à toute leur vie, qui emplisse 
leur esprit et leur volonté du plus 
profond respect envers Ja souve- 
"aine majesté de Dieu, 


Ïls font donc très bien et ils agis- 
sent conformément an plus pur es- 
prit chrétien, ces pasteurs d'âmes 
qui exhortent les époux à ne pas 
s’écarter de da loi divine dans le 
mariage, à y rester surtout fidèles 
à Ja pratique de la piété et de la re- 
ligion, à s'abandounez complète- 
ment à Dieu, à implorur avec assi- 
duité son secours, à fréquenter des 
sacrements, à entretenir ei À déve- 
lopper en eux-mêmes des disposi- 
tions de dévotion profande envers 
Dieu. ‘ 


Au contraire, ils se trompent 
grandement, Ceux qui, dédaignant 
ou négligeant les moyens qui dépas 
sent la nature, pensent, par la pra- 
tique et les découvertes des scien- 
ces nalurelles (à savoir de la biolo- 
sie, de la science de la transihis- 
sion de lhérédilé et autres choses 
semblables) pouvoir amener les 
hommes à meltre des freins aux dé- 
sirs de la chair. Ce qui ne veut pas 
dire qu’il faille faire peu de cas des 
moyens naturels qui ne sont pas 
déshonuètes, car il n'y a qu'un seul 
auteur de Ja nature et de la grâce, 
Dieu, qui a disposé les biens de ces 
deux ordres pour le service et d'uti- 
lité des hommes. Les fidèles peu- 
vent done et doivent s'aider aussi 
des moyens naturels, Mais c'est se 
tromper que de croire ces moyens 
suffisants pour établir la chasteté 


de l'alliance conjugale, ou de pen- 


ser qu'ils ont une plus grande ver- 
tu que le secours de Ia grâce sur- 
naturelle, Ù 


Par l’obéissance aux directions 
et prescriptions de l'église 


Ceite conformation du mariage 
ct des moeurs aux lois divines, 
sans laquelle une restauration du 
mariage ne peut pas être efficace, 
suppose que tous peuvent discer- 
ner, aisément avec une certitude 
ferme et sans erreur quelles sont 
ces lois. Or, il n’est personne qui 
ne voie à combien d'illusions on 
donnerait ‘accès, el combien d’er- 
reurs se mêleraient à la vérité si 
cela était laissé, à la découverte de 
chacun, à la seule lumière de la rai 
son, où si c'était recherché à l'aide 
dune intuerprétation privée. de hi 
vérité révélée, Si.eette considéra- 
tion vaut pour beaucoup d'autres 
vérités de l'ordre moral, pourtant, 
Sl fau ÿ prêter uñe attention parti- 
culière eti ce qui éoneérne le ma- 
riage, où le plaisir sensible peut fa- 
cilement envahir la fragile naturt 
humaine, la frompeyr et In séduire. 
Et cela, d'autant plus que lobser: 
vation de la loi divine exige des 
conjoints des sacrifices parfois dif 
ficiles et prolongés, auxqnels, Pex- 
périence le prouve, wnt homme fai- 


ble oppose autant, : d'arguments 
pour se justifier de ne pas observer 
la loi. - 


Aussi, pour que ce ne soit pas 
uue fhetion'ou une corruptioù quel 
conque, mais une connaissance vé- 


{rilable et authentique de la loi di- 


vine qui éclaire les esprits et dirige 
les moeurs des hommes, if est né- 
cessaire qu'à la dévotion envers 
Dicu et au désir de le servir s'a- 
joute ane filiale et humble obéis- 
Sance envers l'Eglise. En effet, 
c’est le Christ Noire-Seigneur qui à 
lui-même établi l'Eglise maîtresse 
de ‘vérité, même en ce qui regarde 
la conduite et l'ordre des moeurs, 
bien qu'en celle matière beaucoup 
de choses ne suient'pas, par elles- 
mêmes, inaccessibles à la raison 
humaine. Car, de même que Dieu, 
pour les vérités naturelles de la re- 
Jigion et des moeurs, a ajouté [a ré- 
vélation à la lumière de la raison, 
afin que ce qui est exact et vrai 
“puisse être connu, même dans la 


condition présente dû genre hu-f 


main, par tous tisément, avec une 
certitudé ferme et sans mélange 
d'erreur”, (Conc. Vat. sess, IT, c. 
11), ainsi, ila établi dans le même 
but, PEglise comme gardienne el 


maîtresse de toute la vérité, tant de | 


la religion que des moeurs. Que les 
fidèles lui obéissent donc pour gar 
der leur esprit de l'erreur et leurs 
moeurs de la corruption et qu'ils 
lui soumettent leur esprit et leur 
âme, Et pour ne pas se privér eux- 
mêmes d'un secours accordé par 
Dieu avec une si grande bonté, ils 
doivent montrer cette obéissance 
non seulement envers les défini- 
tions plus solennellés de l'Eglise, 
mais aussi dans la mesure qui con- 
vient envers les autres Constitutions 
et Décrets qui proscrivent ou con- 
damnent certaines opinions comme 
ou mauvaises  (C£. 
Conc, Vat, sess. IF, c. iv ; Cod, jur. 
can, ©. 1 424), | . 
: Que les fidèles se gardent donc, 
même dans les questions douteuses 
qui se répandent de nos jours au 
sujet du mariage, d’une indépen- 
dance exagérée de leur propre ju- 
gement et d’une fausse “autonomie” 
de la raison humaine. fl répugne, 
en effet, à tout véritable chrétien de 
se fier si orgueilleusement à son 
propre esprit au point de ne’vou- 
loir donner son assentiment qu'à 
sa personnelle expérience des cho- 
ses et de regarder l'Eglise, envoyée 


par Dicu pour enseigner et régir|. 


tous les peuples, come ignorant 
Pétat des choses et Îeurs aspocts 
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ee me 


actuels où même de n'accorder l'as 
sentiment et l'obéissance que lors- 
que l'Eglise l'ordonne par des défi- 
nitions plus solennetles, comme si 
ses aulres définitions pouvaient 
tre présumées fausses où ne four- 
nissaient pas de suffisants motifs 
de vérité el de convenance, 

Au contraire, c'est le propre des 
vrais chrétiens, savants où non, de 
se laisser gouverner et conduire, 
en tout ce qui concerne Ia foi et les 
moeurs, par la sainte Eglise de 
Dieu, par son suprème Pasteur, le 
Pontife romain, qui est lui-même 
régi par NoltreSeigneur  Jésus- 
Christ, 


par l'instruction donnée aux 


fidèles 


Etant donné que, pour que l'uni- 
verselle et permanente institution 
du mariage ait son plein effet, il 
faut tout ramener à Ia loi et aux 
brescriptions divines, il est souve- 
rainement important que les fidè- 
les soient bien instruits du mariage 
par un enseignement oral ou cerit, 
nou point une fois en passant ni à 
la légère, mais fréquemment et so- 
lidement, au moyen d'arguments à 
la fois clairs et profonds, afin que 
ces vérités traversent l'esprit de 
part eu part et pénètrent jusqu'nu 
fond des coeurs, Qu'ils sathent et 
qu'ils considèrent souvent quelle 
sagesse, quelle sainteté, quelle bon 
té envers les hommes Dieu a mon- 
trées, soit en instituant le mariage, 
soit en le garantissant par de sain- 
tes lois, et plus encore en l'élevant 
d'une façon merveilleuse à la di- 
gnité de sacrement, par quoi une 
source si abondante de grâces est ou 
verie aux époux chrétiens, qui peu 
vent ainsi, en foute ehastelé et fi- 


délilé, obtenir Les hautes fins du 
mariage, pour ke bien et le salut 
non seulement d'eux-mêmes el de 
leurs enfants, mais de Ia soviélé ci- 
vie ot du genre humain. 

Or, si des auteurs modernes se 
voubnt tout entiers à Ja destruction 
du mariage, pervertissant les cs- 
prits par leurs discours, leurs Hi- 
vres et leurs brochures et par tou- 
tes sarles de procédés, corrompant 
les eocurs, ridieulisant In chasteté 
malrimoninle, couvrant de fleurs 


les vices les plus honteux, vous de- 


vez avec d'autant plus d'énergie, 
Vénérables Frères, vous que “TEs- 
prit-Saint a placés comme évêques 
pour régie l'Eglise de Dicu, qu'il a 
acquise au prix de son sang (Aet, 
XX, 28), faire tout votre possible 
pour que (par vousauêmes et par 
tes prélres qui vous $ont adjoints, 
comme aussi par ces laïques d'élite 
unis à la hiérarchie dans l'exercice 
de l'apostolal et formant l'Action 
catholique, que Nous souhaitons et 


= 


Gruau meilleur parce que 
“SECHE AU FOUR’ 


reconmandons si vivement), tout 
soif mis en oeuvre afin d'opposer 
la vérité à l'erreur, la splendeur de 
la chasteté à In noircoeur du vice, ln 
liberté des enfants de Dieu (Joan, 
vili, 42, Gal, v, 12), à l'esclavage 
des passions, la pérennité de Pa. 
monr conjugal el du serment sacra 
mentel inviolé jusqu'au bout à In 
hontense faeilité des divorces, 


‘(à suivre) 


BOUTONS 


DISPARMSSENT IMMÉDIATE: 
MENT 


Les boutons partent tollement vito ns . 


vec le Sootha-Srilva, que tous en sont 
étonnés. Ta découverte mervottieuse 
d'un  imédocin, Le  tolnt s'éclaireit 
comme par enchantoment, Procurez- 
vous une boîte de Soothn-Salva, chez 
tous les phuirmactons, 


LS 
Le k 
® i 
eut EAIRIeS Qans 
un Nouveau Ford 
SA performance, son fonctionnement Cette voiture portait uue charge 
économique, la précision de son méca- moyenne de 1209 livres de Jettres et colis 
nisme attestent les solides qualités du postaux el faisait 250 milles pur jour. 
nouveau Ford. Et sa robustesse est “Le lord était toujours prêl,”” nous 
particulièrement démontrée dans les écrit un des trois facteurs qui le con- 
diverses parties du pays oû les mauvais  duisaient, “et j'ai démarré sans effort 
chemins et un elimat rigoureux imet- méme quand le thermomètre marquait 
teut les véhicules moteurs à rude  %19 au-dessous de zéro. Je roulais 24 
épreuve, milles au gallon d'essence, et j’ai sou- 
Un nouveau Sedan Tudor Ford na  Y°nteu recours à une baladeuse quand 
”., » courrier CU : ” 
parcouru, en moins d’un an, plus de le courrier était trop volumineux, 
73,000 milles sur une route des plus Nombre d’autres propriétaires de 
accidentées. Le coût du fonctionne-  Fords nous fonL pari d'une perfor- 
ment, par mille, fut très modéré et  mance également satisfaisante. Un 
celui des réparations se bornt à maximum de durabilité et d'utilité 
l'achat de segments réparation pour les pendant des milliers de milles—tel est 
pistons et à un nouveau roulement le but essentiel de Ja fabrication de 
de génératrice. chaque partie d'un Ford, 
NE | 
PT Dre] ; 
» SAP CURE = 
SENe KI} 
; k 
qe 2 TERRE l ' 
PAPE AL EAN ER eme A | k 
A 
HN ù 
de 
LE NOUVEAU SEDAN TUDOR FORD 
F.A.B. East-Windsor, Ontario. Pore-chôcs, pnéu derechange 
et taxes en plus, Conditions faciles, à discuter avec le 
dépositaire Ford de votre localité, 
4 
Notons, parmi les nombreuses caractéristiques qui font dire du nouveau Ford qu° “il vaut 
infiniment plus qu'il ne coûte”, ses lignes et ses couleurs harmonieuses, son capitonnageriche : 


représentent une forte économie, 


FonD MoTon COMPANY ON CANADA, 


et duroble, sa robuste carrosserie d'acier, le pare - brise de verre inéclatable, ses freins qua- 

druples complètement enclos, quatre amortisseurs hydrauliques Houdaille à double effet, ses 

pistons d'aluminium, ses soupopes en alliage de siliciumsot chrome, sa commande par tuba 

de cardan, l’essieu arrière à flottage aux frois-quarts, plus de vingt roulements à billes et à 

rouleaux, el l' Acier Inoxydable, brillant et durable, utilisé pour nombre de ses parties méêole 

tiques extérieures. Le coût initial modique du nouveau Ford, le coût modéré de son fonc. 
sionnement et de son entretien, et sa minime dépréciatioss annuelle 
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A à 0 D on, 
— ont autant de valeur Recelle : Comme variante à l’o-!fransporlent quantité de poissons lPorge, Il n’est pas question de lin|à $5 mu les génisses de boucherie, 
N | N A Les oeufs sont riches en fer —|melelte ordinaire, juenez une pe-[capturés dans les facs du nord de ni de seigle. | . | $4 à 5.25 ; ; les vaches, de $2.00 à 
O es _Agrico es re cipe d'énergie — dans uneltite poële, versez dans la graisse 2 la Saskatchewan pour les marchés A l'expiration des huit mois, uni$ 4.25 ; les veaux, de $8 à 810; les 
FPT mn TT lorme aisée : asshniler, oeufs battus avec sel et jait : dès |de l'Est et des Etats-Unis, Chaque |compte rendu financier sera pu- | veaux nourris, qualité, conimune, $4 
& . + € à : { 4 u À | . : À 
Le co t l d re semence de blé d'Inde de POn- Ts contiennent du phosphore etlque la petite omelette esf ‘dorée, semaine une quantité de 3000 ji blié, a voir quel à été le siecés ä 8 joies d'engrais Lie A 5:50 ; 
mpie sonue ès farie à partir du 17 février 1931. {des vitamines D, deux facteurs es- {roulez et déposez sur un plat. Con- |vres de poissons DADer. ge pe du plan US porcs grais, $ 5. 
poussins Un avis à cet effet vient d'être pu-|sentiels pour prévenir le rachitis-|finuez ainsi jusqu'à ce que vous en larrivent à loubler la ea anti u FE Les agneaux se vendent antour 
C a blié par la division des Semences [me et déselnpper les os, coriserver prier le p re ne fs Sommes Pise pour qe “x x quantité Marché aux grains de de $7.50 et les classes secondaires, 
est en février que commence ‘re fédé sricul- Îles dents, ble à de pelits poissons frits | È 
de qu inisiere fédéral de P'Agrienl ll d'une touffe de persil, d'une feuille Le Canada compte 4500 maga- Winnipeg de $5 à 96. 
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l'une des plus grandes industries | ture, Une excellente récolte de blé On y trouve une large quantité ef de céleri, |sins en série vendant, quatorze sor- 
duetion des de la sation: la pro-|d'Inde dans le sud-ouest de l'On- dé vitumines À, qui contribuent à de laitue, ï , décoratif el tés de marchandises, Blé, — No 1 dur, 56 7-8; No 1 
uction des poussins d'un jour. Un {turi mettra d'obtenir » sue [la eroissance, € à vibumines Dci vous aurez un pl î i rt : | Ve 

Ï j tavio permettra d'oblenir une sue {fa eroissance, et de vituvin ÿs appétissant, Chez nons on les ap- XX X Nord, 56 5-8; No 2 Nord, 54 3-8; 


comité d'experts du iinistére fédé perbe provision des variétés régu- qui préviennent Je scorbut, Les vi- pelle “des petits poissons de prai- La moyenne du rendement des !No 3 Nord, 50) 3- -8; No 4, 45 5- 8; No Ce que les dyspeptiques 


ral de l'Agriculture qui s'est réuni |jior 2, à des prix rtison- i È $ si représen- 
à ières reconnues, à des prix raison-{lumines G, * sont aussi représen va D va , e , 
dernièrement, estime qne pour CUS Te d Î Lim D pe i Fe fre, Lries ils ont’ l'avantage incontesta- | pommes de terre l'ad nernier cs de!5, 44 1-8; No 6, 41 8-8; fonrrage, 
maintenir l'effectif ietutel des h ts mails. jiées ainsi que seaueoup de sourire. ble d'être sans arétes ! 142 minols à lacre, La récolte 16-146 1-8; voie, 56 7-8. doivent manger 
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ses-cours canadiennes, qui est de | | Avec un haut pourrentaie " Autre plat de vendredi: Ecrasez tale se chiffre, à 82 où aoû de mi- | Avoine, — 1 No 2 €. W,,28 7-8; Na! M 
plus de cinquante millions de vo-|[Le système d’approbation des |#f15. {res diestites " Line Maltes patates avec beurre, oignons /|nats. 4 CG VW, 95 7-8; Exlra | rage —— 
‘ ; La i inent encore une bonne balance dep n n erème, Dis "2 Sur |: —— 26 7-8; No 1 fourr age, 25 1-8; No : 
lailles, il faudra une provision de . ve! .: : “pare desire, lait où crème. Disposez s : ; , ; Évitez les gaz—ct les indigestion 
quatre-vingt “millions de Poussins couvoirs se déveroppe jprotéine, qui forme et répare 1 a alant an feu. Avec le dès de | “Le port de Montréal charge et dé fourrage, 22 7-8: rejetée, 19 7-#; FR RORUONS, 
‘ ee ° tissus, iller reusez des nids dans {charge en temps normal prés de 12 ‘voie, 28.7-8 . TT 
d’un jour. L'expérience nous ap- ‘ la cuiller, crensez des nids dans |ebarge ‘ . 5 ARtITO 
prend que 30 pour cenf de cet im- Dans sa troisième année de fonc! Comme où y trouve pratique chacun desquels vous cassez un millions de livres de mn irehandise , Dre No 3 C W,, 24 f- 4: NO MALE d'estomar ne 6 essitent 
mense total ne survivent pas aux [tionnement, Le système d'approba- [tent pas de éarbohvdrates, ils doi léonf; remettez au fourneau pour [La masse des VAISSCAUx, qui transe |4 \V., 21 7-8: No 5 C. W 18 7- 85 | rourene Quelques ao enter 
‘ ‘ L , OR à $ 1e à AE ‘ 0 » à DID , 36 LU ” 
trois premières semaines de leur|tion des couvoirs du Ministére fé-|vent élre consommés avec des pa- [es faire prenure, portent cette eargaisôn, est de 20] No 6 C, W., 17 7-8; voie, 24 3-8. . [sent réellement une acidité excessis 
existence, 25 pour cent sont victi- [déral de l'Agriculture accuse un ftates, dt pain eu autre aliment fl autre ariation : Faites bouillir millions de tonnes, 1 Lin. — No LC. W., 101 1-4; No 2] ve tandis que: branconp A'estomacs 
mes de Ja alqe. tandis que cinq progrès dtns Je nombre de cou-|rineux, les oeufs durs, Coupez en deux dans X XX C. W,, 97 1-4; No 3.0, W, 81 1-4: de en do Parle at gnnent 
£ £ 9 ÿg £ axes . . nu ns : . : . 7 4 un: 1e ,. TRE 4 û . TE , A 9. : 4, ë ", a] eu 
Pour cent deviennent la proie des |voirs commerciaux entrés sous ce] fs sonf vite et facilement prépa {fs sens dé Ia longeur, Enlevez les l’industrie des moulins à farine rejeté, 84 14; voie, 101 3-4. | ment ct des douleurs apré: les vec 
rés, HS peuvent servir de plat prin jaunes, que vous écrasez avee des se développent rapitement. H ova Seigle, — No 2 C. W., 31 1-2. pas: cet état peut-Gtre corrigé rvapi- 
dement en se servant d'un bon 41 


: » stèime "avait e 29. IS vou- 
animaux sauvages où meurent d'au sastéine, I v avait en 1929. 18 « ' V 
; < ; : repas, surtout des * ; à e actuellement plus de 1 300 moulins ae nee 
et'eipal dans un pas patales, des oigñons, des miciles de tucllement plus d kalin tel la Magnégin Tige. 166 en 


tres causes, Si les poussins sont {voirs entrés sous l'approbation ‘ . i 
évalués à #25 le rent, ceci vepré- {en 1980 Le nombre ait de +8, £e [Jours maigres, En plus 4e eur sa | un, du fromage, du macaroni, da en opération, représentant un'in- ‘ Marché du bétail à poudre où en comprimés UE Gone 
sente une perte de plus de six mil- {total cette année est de 1ü9, soil,{leur nutritive, ils ajoutent une “] | poisson où une sauce cl des assai- vestissemeñt de $ 68 000 000. Winnipeg vient idéalement au traitement de 
lions de dollars, une augmentation de Gt pour l{äpparence et peuvent se me er sonnements que vous préférez. Rem | X XX . | Rp es près Ten repas on DeUtA TES pete ar 
ns saison d'incubation de 19314 Ce AVANTHSCUSCMENT AUX plats Tes plus plissez les cavités, disposez les - Le Canada a quelque trois hil- . | 7 . cès d'acide, on prévient les aigreurs, 

. . « pr sont ces couvoirs qui alimentent divers. | . Jocufs sur un plat el passez au lour- lions de dollars placés dans les sys Winnipeg, 3 mars, — Arrivages : | on élimine los ga et nu évite les 

On vient en aide à l'éleveur ls <basses-cours appronvées. Leurs Les ovufs — nourriture par Xl jonn, Si vous préférez un plat tèmes de transportation, compre- | 305 bêtes à cornes ; 15 veaux et 50 indigestlons. Les r es pri neres ne 
de chevaux produits sont connus et vendus[télence des personnes en bonne fit, mêlez les jtunes avee de la naant les chemins de fer ef les li- | pores. Pare tation nee Suns dOUICUrs, 

— comme “approuvés à cause de la {santé — jouent un role important rênes de la mayonnaise, des pa- gnes océaniques : deux billions de | Aujourd'hui Je marché des bêtes |Nôus vous garantissons gris vuns 6h 

routes, el à corne es! inactif ; aucun change- tiendrez res vésuttats oi nous vous 


dans la diète des invalides, des con), ‘G ! “ fégumes fie dollars dans les grandes 
le ° ” lates froides où autre ! fi Hars di © réemhonrsertons, Foutes les bonnes 


.L'Hon. Robert Weir, ministre | tricte surveillance exercée par 


fédéral de l'Agriculture, vient d'an gouvernement sur des basses cours fvileseents des Gifs tes PErSOR  einent hachés. un billion dans les hôtels, jmenl dans les prix, phavmacies vendent Ta Maenésie Bi: 
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jrer sa mère et sont les hôtes del — Nous regrettons d'apprendre | he de qui prix distribués aux ler de la guerre éronomique que la inouie. Cette surproduetion an lea ist français. Mais M pelle! 

Mme H. Regimbal, que A Albert Gallaxs est à Phôpi- 14 ave : j nneun reprit le chemin [issie soviétique a déclarée au peut produire qu'un résultat : jeter l CUTUUS one en Le RE Des douleurs dans 

ne : .. : : : : * UT * + ù + tU * DUsSS sc , ‘ : 

"M. et Mmie Antoine Rivarïd sont jlni Saint -rlisabeth, à Humbotdt. En Done heuréux el content, monte, C'est M PR Du Cremblas [des nrusses de marehandises int re [ER mt à , re ne Fran Mi É l d | { 
revenüs à Lallèche après un sèjour | Les desnières neivelles nous assu- 1 Ni” eus Tour! qui a secondé la motions MAL Tho- [hais sur tons fes mare hés du monde, entr Û nt ñ le N PE a e «os la atiguaient 

on : ‘ D . à + ‘ er NE, sueur D) , YO 8 =! , LE , u RE , , os de se t ; . n n FE 
de ‘trois mois en Californie, el ils frein qu'il prend du mieux. Nous né de sa soeur AU Gabriele ea mas Chapais, el Henré Miles ontfon a sil urs au conmenct me ruine, ee . hapitre RON 

0 + là aussi, comme se ons omp abilis- tnt el NE an) Te aussi parlé sur la queslion el M ressentir Les effets de cette pufiti 
nous disent que là aussi, lui seuhaitons ua prompt rétabli Situtrice, 2 sont rendus en Visite mssi parlé sur la quest LoMiress L ui qu Anelotere of [des points de vue que nul écrivain, | Une dame de Québec a été 
partout ailleurs, il nv a pus d'ou-, sement. - : à Join all Kelly a ajourué le débat, lques nolomment en Angleterre te k | 

“ | | à chez les an: de Penteix el au Lae-! NES CII D IR aux Llals-Uuis” nn professenr de lettres chez mans soulagée en prenant des 
vrage ni ancun prix ponr aucun) Nous remarquons see grand | pélietier M. FHOMAS CHAPAIS FN k nine voudra ignorer même Si nel p dd's Kid Pill 
H A su . . , . vaut, n à , ‘ , | 
produit. plaisir que l'assistance journalière Baptèmes | Nous relevons les passages sui- Parlant canne de lu pronelon Lens nt à les partngcr, Le) idhey Vuis. 

— Mme Paul Bonnes est partiel à Ja messe, dite au eouvent pendant | te Mme Dalma Pe vants du discours de M Fhomas[iu blé russe loraleue BOUM ET nn pelléier est atst eroyons | , " 
pour Vancouver en visile chez des [le eurême devient de plus en plus! ERA CT UE Chapais sue la question russe : Quelles perspectives pour fa pro- nous, le premice à conaerer une Mines, Part parte hautement a ve 
parents; nous lui souhailons bon! nombreuse. Serait-ce ia beauté et fils, sous les noms ‘de Joseph Ali Ce qu'il y a en Russie anjour- dueteur canadien que Palfluence du ode | lo : à tre l Hévature: omède recomn q tont he Canndn, 
voyage et heureux retour, le confort de la chapelle ou un re- | Phonse Dominique ; parrain el mar d'hui est le régime le plus mons- [bé de mer Noire sur nos mar erut r spée ï il , Tes ra " Etre, c'en étant le meilleur pour 6x 

L raine, Ernest e N , * ot ‘ N pour PCR CITERNES, AOPOCRUNEE VERSO reins 
g—————"# nouveau de ferveur de Br part del qe l'enfant, Alma, frère el trucusement Lyrannique que l'on thés ! vue VOX CA ‘Es lors PAU eau une large place à lu fit. | . 
1 MONTMARTRE, Sask. nos villageois ? PRES sw. PPT + ait jamais connu. La condition du [sement “ee fete n < os et nu, jlérature cenndienne enfantine out Château-hicher Quéhen), le & 
BR — up — Le Lemps est entre les deux et | JACK FIS PRES | peuple russe est une condition re nul nie  rouve enegre mes Lieu de la lillérature destinée aux février. “l'ai souffert de mal de 

7 Notre. vénéré pasteur, Mgr Jelaneun sport de peut-être pratiqué. | | H, Sask. | d'esciave, Ce qui régne bas, eue De Re t “Le U autre indus imiuehes de fi fianee.” “Seraiente [dos Pi nant aff uns, nous Écrit 
C. MeGuigan, après une absence del Les voillées semblent longues pour | Ë————— —_——# #8 % n'est pas la liberté, c'est Je régime De un © M enne est eee is done tous des ehefs-l'oeuvre del Mine Jacques Pari une résidente 
six mois de son archidiocèse, est | ceux qui n'ont pas de radio. — Le lundi 16 février, mourait à {de Ja tyrannie la plus effrov able, LIT f be nt ï! ue. du us fiction pour lenfauee que es trés connue de cel endesit, J'ai von 

AT sn: + ‘ose “elle Û A { ,, , s L à “ . , 
tout récemment revenu au milieu] —Beaucoup de nos politiciens |lhôpital de North-Battleford, M.|Le peuple est soumis à la conserip us un " house uns LS res français, éerits pour Ha jen: isulté bien des médecins qui nronl 
de son troupeau, et nous sommes étaicnt aux écoutes lors des émis- Moïse L'Heureux, âgé de 73 ans, ton sur daule ba ligne. On a cons- ll ions ‘ N Ra Le ter un uesse franenises met mandueraient ordonné des vomédes, nuds ne me 
fiers de dire que depuis son arri- sions “adiophoniques du parti li- Qui, dans In région, ne connais-|taté, en effet, que 500 600 agricul- canne « ts pe ns cl de avi pas moins de dérariner ef de désoei firent auvun bien, J'ai lu les annon 
vée, sa première visite à l'extérieur | béral. Ts se promettent de ne man!sail pas ce gentilhomme frane el lteurs, arrachés à la terres à tour Lalanne eur € Re refus rienter des petits Canadiens. L'épar Lees des Dodd's Kidnes Pis et les 


- de Régina, fut à Phonneur de Mont- | quer aucune séance et'de pratiquer 


martre. Sa Grandeur était accom-Îles chansons appropriées au parti 


loyal » 
Il joignait à une foi sincère une 


ferme, avaient été vurôlés el pous- 
sés dans Ta région de la Sibérie 


serai 


lorsque Rome, maîtresse de l'uni- 


piller leur sentiment national naiss goss ni, 


! ! , d'un pris F2 boites ete 
sant, d'espatrier eur intelligence) 


jour hui ie Siis ent parfaite santé. 


pagnée de son vicaire général, Mgr] —La rubrique de cette semaine | charité amicale ; il était chrétien | pour travailler dans I l'orët à roôté rs, vou élendre son domaine cl leurs affections... Nos livres ie Mon mari des a aussi prises pour 
AT, Janssen, et du pére Célestin, |est courte car, faute de nouvelles, | convaincu et hospitalier, “il avait | des foreñts et dés prisonniers poli- elle AVAL AUSSI AIES Le à “ digènes, fussenLis Gerits en ire Des rognons. Nous avons soin de 
O. $. F, du juniorat des RR, PP, !nous ne pouvons imprimer et nous | toujours gardé de la campagne qué |tiques. Le même état de choses vrise, Mais HR eue, Lo quois, Tussent-ils indignes de fige. Loujours en avoir à la maison.” 
YFranciscains d'Edmonton. demandons instamment aux person | bécoise, où il est né, le soût du bon | existe pour l'industrie, C'est la 1v- VenaiT MENACE Ta FEU es rer eu térature, sont enéore pré La raison pour laquelle les 
_— Mme Edouard Besner, de Manlnes susceptibles de nous éclairer, |! mot” et de Ja plaisanterie, Mais per trannie la plus effroyable mise au Jevait un eri: CAVE COURU NN févables à fontes vers imporlions pol, Kidney Ph doivent over 
waki (Québec), soeur de Mme J-|sur les événements de la paroisse, | sonne ne le lui reproche, puisqu' ‘iliservice d'un plan mondial, assimilé fe dise ours demon co C'rougesierse, bleu martyr el Done: her une place huporlante dits | 
A. Léveillé, subit le 14 février, hide bien vonloir les indiquer au!savait en temps et lieu être sérieux “Pour bien faire constater quel légue ä ee Cr de il Ru fix ME marehé, dant on a trop longtemps pharmacie de Hi maison, est qu 
Ottawa, une opération at foie qui | chroniqueur. et grave, est Peffroyable danger que ce Foyer suls UT oi a se te LE RU peinturmré Pesprit de notre jen. heaucoup de petits maux jour: 
. Yemporta le 20 février, Mme Bees À LR — %, C'est cet homme à l'apparence [de pestilenee F4it courir au monde} PHP ri Sbétal nl MTS M MIRE iliers proviennent de rutnons ni 
tir élait bien connue à Montmar- Wolseley, Sask. {| robuste que là mort vient de ren-[entier, il faut considérer quels sont j Cat ua, Car ne pen Cr le: Curquois Se presente sons une hides, BHbumitismes, al de das, 
tre, Nous offrons à sa socur éplo- | gs æ | Verser après huit jours de maladie {les hommes qui dirigeut ce purs. que dépend peu étre pis n  rtot. | toilette dont x distinction et le troubles urinaires, etes se repars 
rée nos plus sincères condoléances. | —Le 16 février, avait lieu dans|seulement, Mais depuis de nom-|Ce n'est plus une question politi-| HOUS que e Un soisin ulans goût évoquent les meilleures édie tent tous des malulies de rognons. 
Le concert-baucane organisé natre église, un ehie mariage. M.!breuses années il souffrait d’unique, mais cela devientune aquestion | mo Li na le i on te. Gi üons d'outre-mer el Fait grande Les Dodd's Kidnes Pis ont fait 
par le comité libéral dé Monimar- Gaston Tourigny unissait sa desti- | mal qui devait lemporter, Malgré! soriale, Leur but ultime est de dé- ER nr ns dE a € eeevoir ment honneur à l'éditeur, L'ouves leur vépatation par Le soulagement 
ses espérances de vivre encore de Liruire toute religion, C'est l'athéis. MOS  VOISENS COMMUNE AE NOERUU 


ee flot de marchandises. 


comment! 


ge se vent SH 00 Punité, chez Fédie qu élles donnent, 


nombreuses années, il attendait lame le plus complet, li guerre à la] li , Ne nrnen crue den Cane Ré de RU dCi een dei 
mort avee résignation, ‘Dans sa lfanitle, l'immoralilé coudunt à flots. E pourrons-nous remédier ft it cri | 
courte, mais doulo#reuse maladie, | Si ee régime pouvait réussir, triom ia s Etats-Unis sont mate are " DR CIN HOLI A 
Lil a édifié ous ceux qui l'entou- pher, des résistances qu'il éprouve JET si ee pays est envahi par He: Es 


— — une bière de malte joute la région, où ce pionnier étair|qui se passe en Russie, ce ne sont quoi, rempli de flèches redountu- | PANNES Es Giu de 
: Q Û pe - 3 + ni & : ire slletier vio “ 
exclusivement de la Saskat- estimé de lous. La nombreuse as-|plus des révoltes politiques comme bles, que M, Albert Pelletier vient N'uccentes vus da vucrédané. : 
h d' vu d' sistance à ses funérailles, à Saint- [au temps des fsars: mais c'est He publier à li Librairie d'Action f 
‘ . à 60 à € “vrier, ! n ien rÂc à ‘e ‘lavag La “tnadice fre 4] ss He, rocici - . " 
chewan dun mérite et une Léon, le jeudi 19 jésri el en el une mise en vigueur de NT 8e qe can uliennne Fran tise. Ce reeuil JOUN de KUYPER & SON, Distillatoucs 
preuve évidente : protestants el ea-leitovens, Cest un système gifantes {ide critique lilléraire, nous confit Muigon fondée en 3695-Rotterdan-Holande 


popularité exceptionnels. 


tholiques, tous ont tenu à rendre unique d'esclavage économique que !léditenr, M. Albert Lévesque, pur | 

lémoignage d'estime au défunt ot à | l’on veut établir en Russie el inon- [son souei de la réalité subjective et 

Un excellent camarade sera la famille. der les marchés mondiaux, Voicilobjcelive, par sa conceplion de | 

, UE ; Les porteurs étaient : MM, Char- | Paspect social de la question, IPexpression Tittéraire, son sens dei 

trouvé dans la délicieuse, pé- les Baillargeon. Bourré, Charles et| “On a parlé de périljaune, Mais {la recherehe, st philosophie de 

. tillante,. mousseuse ale con- Georges Day, Robert Lavoie et Poi- {il y a un autre péril beaucoup plus iFart de penser et déerire, sa in 


nue sous le nom de 


Adanac 


réputation de la Saskatche- 
wan., pour la fabrication de 
produits de brasseries de haute 
qualité et défient toute compa- 


| ADANAC raison par le connaisseur le ‘dévouement des paroïssiens, Le 6 progrès qui, pendant plus de 100 ans, a 
sc! au soir, visite à l’école indienne ct maintenu la Banque de Montréal. au 
BREWING plus precis, Je 7 au matin il disait IX messe à 1 


Co. Ltd, 
T. W. Cogland 


Gérant. 


L'un ou l'autre de ces pro- 
duits gagneront immédiate - 
ment votre estime. 


ss 


raient, Aprés avoir recu les der- 
uicrs sacrements, il a voulu réunir 
ses nombreux enfants pour les bé- 
niv et leur faire part de ses der- 
uiers conseils : ce fut là une scène 
touchante. . 

Une telle disparition est une 
cruclle épreuve pour la famille el 
produit un vide considérable dans 


{ras 


Né dans la province de Québec, 


M. Moïse L'Heureux « épousé, en 
1858, Mile Sophie Pichette, 
ment de Québec. 


Venu dans lOuest en 


1997, üil vint s'établir 


Lg 
Visiteur distingué, 


— Le G février, nous 


diocèse de Régina, Monseigneur 


en construction. Il à pu admirer 


en anto jusqu'à Régina. 
Partie de cartes. 


égale- 


1885, il 
voyagen jusqu'aux Montignes Ro- 
cheuses pour venir ensuite résider 
à Delmas (Saskatchewan). Mais en 
définitive- 
ment sur un rench dans la paroisse 


avions le 
plaisir de recevoir la visite de Mgr 
Janssen, V. G. ct administrateur du 


êté satisfait des travaux de l’église | 


l'école. Dans le cours de la jour- 
née, M. le curé est allé le conduire 


— Les parties de cartes organi- 


encore lä-bus, vous vovez quel en; 
sera le résultat, 

S“Dominer 
c’est ce à quai visent les domina- 
teurs de Ja nation russe, ln grande) 
doctrine en honneur à-bas, c'est 
que l'Etat est tout, L'Etat prend 
tout, mais il pe laut pas de répli- 
que : la réplique, c'est la mort, Ce 


a 


le 


les marchès mondiaux | 


dnmping vusse, le remède que Dons 


pourrons appliquer he Sera 


tes efficace, 


-pasi 


n 
SL —- 


Î 


IVJENT DE PAR. TRE. 


Par Albert PELLETIER 


C'est, en effet, Suimble-tif qin na 


| 
CARQUOIS | 


M 
\ 5) 


Plus Agréable 
parce qu'il'est 


Emporté | 


Aueun autre ne peut égaler Va 
qualité et la saveur hollauduises 


SA 


Saint-Léon de Jac-Fish. Ë b À Ÿ G 
Ces deux bières fameuses |* LESTOCR, Su 1 »'e A n A 
maintiennent dignement la | TI mm ® | Li il (D ’ nn ul oo 


A ET lu Al nn 


Ce même esprit d'entreprise et cette même 
aui ont permis l'ascension du 
Canada au rang de grande puissance, se 
retrouvent - dans la@politique amie du 


vision 


ARTE RE ul EE 


premier rang de la finance canadienne. 


RENE 


MCE TEE 1] #7 ERES 


CT EI] 


sées par les célibataires font fu- 
reur et remportent toujours un gros 
succès, Cela dénoie chez. eux pea- 
coup de bonne volenté et un bon 
esprit d'organisation. Bravo ! 
Dons, 

— Les demoiselles de la paroisse 
viennent de donner une statue de 
sainte Gertrude à Péglise, 

L'installation de là, lumière élec 
trique dans la nouvelle église. est 
gratuitement offerte par MM. N. 
Long et Ernest Gagnon, 

Merci à ces donateurs et dona- 


ie ji 


Il laisse dans le deuil son épouse, | "3 — | Le EE 


Re _ 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
REPAS.SERVIS A TOUTE HEURE 
Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 


L'ACTIF DÉPASSE $800,000,000 
Plus de 650 succursales au Canada 


D Lo. VE ll I D ju LL 
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CS EEE 

# À Le ue # |ciation du gouvernement françai 
€ ançais | 

| SASKATOON, Sask. |}de l'oeuvre admirable accomplie 

— CON T LUE + par volre époux, Veuillez, s'il vous 


FUNERAILLES DU 
DR DESROSIERS 


Les funérailles du docteur Des- 


rosiers eurent lieu à l’église Saint-|grel la mort du docteur Desrosiers 
Paul de Saskatoon mercredi, le 25 [et je joins à l'expression de mes res 


février, en présence d’une grande 
foule de catholiques et de citoyens 
marquants de Ja ville. Les associa- 
tions médicales, religieuses et na- 
tionales étaient représentées, 
Protestants ef catholiques suivi- 
rent avec recueillement les céré- 
monies de Ja messe solennelle de 
requiem. 
X XX 
M. l'abbé O'Leary officiait, as- 
sisté de M l'abbé Daoust, chape- 
lain de l'hôpital, diacre, et de M. 
Fabbé Baillargeon, curé de Ia pa- 
roisse de Prince-Albert, Ce dernier 
représentait S. G. Mgr Prud'homme 
retenu à l'hôpital de la Sainte-Fa- 
mille de Frince-Albert par une 
amygdalite aiynë, 
X XX 
Dans le sanc{uaire, nous remar- 
quions Mgr Desmarais, P. A, V, G. 
le R, P. Bernard, de Bruna, repré- 
sentant Ja Catholic School Trust- 
ces’ Association de la Saskatchetwan 
et a German-Canadian Catholic 
Association : M. l'abbé Houle, curé 
de Rosthern ; le R. P. Jean, O. M. 
1, ancien curé de Saint-Paul et re- 
présentant des RR. PP, Oblats de 
Prince-Albert; M. labbé Mourey, 
de Viscount ; le R. P, Kennedy, O. 
M, I, de Saint-Joseph, Nutana ; Îles 
RR. PP. Beiler et Schulte, O. M. I. 
du district de Handel; le IR P. 
Chauvin, P. $S. M, curé d'office de 
Sainte-Marie, Saskatoon; et M. 
Milnor, d'Eston, 
XX x 
Dans la nef, on remarquait: M. 
Ravmond Denis, représentant le 


gouvernement français et l'A GC. Fi 


C5 M. J.-N, Jutras, administrateur 
du Patricte, représentant la presse 
française de da provinces; M. 
Adrien Doiron, avocat de Vonda, 


représentant VA. CE. F. GC. dont ili 
est le vice-président: Île docteur: 


Leblond, de Rosthern : Les gardes- | 
malades de l'hôpital Saint-Paul, Les | 


RR. SS. Grises et les RR. S$S. de 
Sion, cle. 

XX | 

Après l'office, la dépouille fut! 


esnduite au cimetière. Plus de 260, 
autos formaient le cartège. 

Les porteurs élaient: les dnc-, 
teurs HeG, Alexander, FEI. Mar-| 
Donald, GR.  Puierson, AL. : 
Lanch. D.-M, Baltzan: MM. BW. 
Hocschen. WE. Thompson et He 
J. Vossherg. Assistants porteurs : 
les docteurs Andrew Croil C-W.:i 
Doran. JA. Valens, HD. Weaver.i 
William Oliver et De Roche. : 
X XX 
tributs 


Nembre de 
d'honoraires de messe tlécoraient 
le cereueil, expression  éloquente i 
du l'estime et de la popularité douti 
jouissait le regretté défunt dans les 
divers milicux de Saskatoon ef de 
Ja province, L 

À XX 

Le chargé d'afficres de la délé-, 
sation française à Ottawa envoya: 
le télégramume suivant à Mme Des- 
TOSICFS : l, 

“Atfffioé de ne pouvoir assister à} 
la cérémonie pour moutrer lappréi 


floraux et 


Blue Chain Stores 


PRINCE-ALBERT et WAKAW 
Saskatchewan 


am pu 1 


"ètements pour hommes, fem- 
ines et enfants, Chaussures de | 
tous gerires 


Vous pouvez étre persuadé que 
vous recevrez pleine valeur de 
otre argent lorsque vous ache- 
tez À nos magasins, Nous rem- 
boureons J'argent À ceux qui 
sunt distatisfaits, 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


PU 


35 SOUS 


le 
: Ja 


isans trup d'opposition, remportë- 
rent [rois victoires faciles. 


SPECIAL ! ! 


Seulement 


plait, accepter Pexpression de n0- 


ee plus profonde sympathie." 
Voici le télégramme du consu 

français de Montréal : 
“Jai appris avec 


profond re 


pectluceuses et sincères conudoléan 
ces Pappréciation du gouverne 


laguelle le docteur Desrosiers 
rempli ses devoirs d'agent consu 
aire,” 


ann nnnn men Ko me 


| Prince-Albert 


Depuis le 143 février, a lieu dan 
l'hôtel de ville de Prince-Alber 
une clinique gratuite pour les en 
fants, L'‘inauguration est due 


Albert des I, O. D. FE, 


des enfants qui n'ont pas encor 
alteint lPâse scolaire, La garde-ma 
lade en charge est Mile R, Morrison 

Les dales où les parents sont in 
vités à présenter leurs enfants son 
conime suit : 


Deuxitine vendredi de chaque 
mois pour l'est; 
Troisième vendredi de chaque 
mois pour la colline : 3 
Quatrième vendredi de chaque | = — 
ISION IMPORTANTE 


mois pour l'ouest et l'autre 

fleuve. 
Heures : 

res 30 p.m. 


Bonne Presse Liünilée, est en vovuse 


province. 

— Hier soir l'équipe du Patriate 
a perdu deux parties sur trois con- 
tre la North Slar Où C0, dans là 
ligue de quilles de la ville, Cela ne 
change en rien sa position en tête 
ide la ligue. 


| a nn NY = 


U CANA DIEN 


LE NATIONAL CHAMPION 
DE LA fère SERIE 

En remportant deux victoires sur 
Péquipe des As, le National à rem- 
perté le ehampionnal de a pre- 
mière série, [est donc assuré 
d'une place dans Ie détail final à la 
fin de la stison. 

L'équipe du National se compose 
de Miles B. Garland et G. Duval: 
de MM. J.-A, l'ournier et R. Pelland. 

Honneur aux champions ! 

La malchance semble s'acharner 
sur les Etuiles. Eîles ont perdu 2 
parties contre les Bengals et ut- 
raicnt ainsi remporté Îe prix de 
consolation de x première série, 
s'il v en avait un. 
Après avoir &té à la lle ce la 
igue depuis le commencement de 

saison, des Courageux virent 
sombrer toutes Jours espérances de 


LE 
la 


remporter le championnat, devant 


fureur des Lionceaux. Ceux-ci, 


Il nous fait plaisir d'enregistrer 
les parties suivantes: M, Pelland, 


959 ; M Garvau, 261, 235. 


Pourquoi ne pas avoir de Ia 
plomberie moderne dans votre 
HiaisON 


Nous avans fonjours en ma 
gasin des pompes de tous #en- 
res qui vous fournieront Jl'ean 
ecourante sur In ferme à un 
tour de robinet, 


Tévmes 23 pour cent comptant, 
balance 12 paiements mensuels, 


INFORMEZ-VOUS IA CHOSE 
VOUS INTERESSERA 


Prince-Albert 
Plumbing & Heating 


Comuoany Limited 


Prince-Albert 


15 Rue Rivière 
TETEPRONE 952 


Ci 
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35 SOUS 


Venez prendre votre diner au PALACE OF SWEETS 
PRINCE-ALBERT 


Entre 1114 heures et 2 houres de après-midi î 
Ce minu comprend: Soupe, poisson ou viande, Pain et beurre Thé, café, dessert barço a élé mis sur Îles produits 


(des harr 


Echantillons sur demande 


‘ Livres récents au 
(demandez 


LANDY & 


16 rue Dundas Ouest 


ARTICLES RELIGIEUX-—OBJETS pour MISSIONS 


Mêmes objets que vous achetez à la Mission 


BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES ET SCOLAIRES 


Vim de Messe 


ack hills) 
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La clinique à pour but le peusige 


coté du | DEC 
de 2 houres 30 à 4 heu- 


M. JA, Béliveau, du bureau 
des directeurs, vt secrétaire de la 


d'affaires à Régina et le sud de la 
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DE S. G. MGR BELIVEAU : 


UNE OEUVRE PATRIOTIQUE | 
A ENCOURAGER 


S. G. Mgr Béliveau, archevèque 
de Saint-Boniface (Manitoba), vient 
de prendre une décision impor- 
tante pour fe relèvement colonisa- 
teur et agricole du Manitoba, en 
envoyant M. Pabhé JA, Sabourin, 
curé de Saint-Pierre-Jolv, pour ai- 
der aux missionnaires colonisa- 
teurs du Canada à organiser un mou 
vement de colonisation vers cer- 
taines régions de la province ma- 
nitobaine., 

Ce qui a décidé Sa Grandeur à 
prendre cette détermination en ces 
temps difficiles, en même temps 
que d'être utile à ses compatriotes, 
c'est la Situation particulière où se 
trouvent cerlaines paroisses orga- 
nisées du Manitoba où se rencon- 
irent de vastes terrains qne les mu- 
nicipalités vendent pour le mon- 
ilant de taxes municipales impavées 
depuis quelques années. 

Durant fa guerre, mème avant el! 
de suite après, des spteulaleurs, 
idées Aréèricains pour Ja plupart, 
achetèérent à gros prix de larges es- 
paces de fcrre au Manitoba en vue 
de Îles revendre encore plus cher. 
Ces terres sont de bonne qualité, 
mais ils n'v firent jamais de cul- 
ture, Ils gardérent ces terrains en 
vue seulement de les revendre avec 
de gros profits, 

La baisse du prix des hlés fit 
aussi baisser le prix des terres. Les 
spéculateurs ne purent les reven- 
dre, Ils commencèrent par négli- 
ger de payer en temps Îles laxes mu 
nicipales et scolaires, Finalement 
ils s'abstinrent de paver des taxes 
pour ces propriétés qui, n'étant pas 
cultivées, rapportaieni rien, Plu- 
sieurs de ces compagnies de spé- 
iculateurs en terre firent faillite, 
Les municipalités offrent en vente 
laujourd'hui ces terres pour Le prix| 
des taxes impayées. Ces terres se 
ivendront dans les environs de $ 2, 
K3 ct $8 l’acre, 

FL S, G. Mgr Péliveau, voulant! 
faire bénéficier ses compatriotes 
des avantages exceptionnels offerts 
(par la vente de ces terres, dépêche 
l'un de ses curés qui connait le 
mieux colle région pour aider ceux 
ides nôtres qui voudraient profiter 
de ces avantages, 

M. l'abbé Sabourin, qui est arrivé 
à Montréul le 28 février, s'est retiré 
au bureau des Missionnaires colo- 
jnisateurs du Canada, 590, rue Rich 
.Mmond, où il recoit ceux qui dési- 
rent des renseignements sur ces 
terres manitobaines, dans des pa- 
{roisses canadiennes, offertes à des 
conditions exceptionnelles, 

M. l'abbé Sabourin espère retour 
ner au Manitoba avec un premier 
groupe le 18 mars, 

x 


Embargo sur importations 
russes 


Ottawa, — Samedi dernier, l'Hon 
E.-B. Ryckman, ministre du Reve- 
nu national, à annoncé qu'un em- 


russes que voici : charbon, bois de 
pulpe, pulpe de bois, planches ct 
bois de toute espèce, amiante et 
fourrures. Cet embarso a été décidé 
par un ordre-en-conseil s'appuyant 
sur la décision prise à In session 
d'urgence qui défend Pimportation 
de toute marchandise en prove- 
nance directe où indirecte d'un 
pays non-signataire du traijé de 
Versailles, C'est le cas de la Russie, 
TRAVAUX FORCES 

Les raisons de cette mesure sont 
que le gouvernement d'Ottawa est 
convaincu que pour couper et 
transporter Île bois et extraire le 
charbon, on utilise des gens qui y 
sont forcés, que l’on exploite les 
prisonniers politiques, que la ma- 
uière de vivre imposée en Russie 
est bien inférieure à celle du Ca-' 
nada. L'Ton, Ryckman ajoute que, 
en général, en Russie, tout le tra- |. 
vail est sous le contrôle du gouver- 
nement communiste, qui régle- 


ilairs, M. P., 


ATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 4 mars 1931 


re ' ne 
D GA ROSES 


pin Miller, Lt 
NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 


915 ave Central 


re À 
Très bien 
confectionnés 


hommes en serge blene, pour le 
printemps sont arrivés, Les prix ont été réduits 
muauis la qualité cst meilleure. 


Nos habits d' 


Primnce-Albert 


ut laine. 


Ces habits sont confegtionnés avec devants 
cimples ou croisés, Genres pour jeunes hommes, 
aussi habits amples pour ouvrage de bureaux, 


. VENEZ VOIR 


NOS NOUVEAUX HABITTS. 


PRIX 


$22.50, 525.00 et 525.59 


A 


mente tout et voudrait imposer sa 
loi à l'univers entier. Voilà, dill, 
le communisme, son credo et ses 
fruits; ee à quoi, nous, comme 
pays, nous nous opposous el ne de- 
vous jpis encourager par inter- 
change commercial, 

Depuis plusieurs mois, la ques- 
tion d'arrêter toute importation 
russe était sur Je tapis dans les cer- 
cles du gouvernement, Ce que fa 
Russie nous vendait surtout élait le 
charbon anthracite, L'affaire na êté 


ravivée la semaine derniére par 
l'offre des représentants soviéti- 


ques d'acheter du Canada pour 19 
millions de dollars de machines 
agricoles, si le Canada consentait 
à accepter du charbon comme par- 
lie du paiement, L'embargo enlre 
immédiatement en vigueur, 

x 


LE TRAVAIL FORCE 
DES ENFANTS 
EN RUSSIE 


—— 


Le Times publie un nouveau té- 
moignage sur les travaux forcés en 
en U. RS. S. Le commandant Bel- 
avait demandé à M. 
MacDonald : de faire une enquête 
sur le travail forcé en Russie, M. 
MacDonald répondit qu'il envisa- 
geait cette démarche comme une 
tentative de provoquer un incident | 
politique. Or,.le commandant Bet- 
lairs vient de recevoir d'un offi- 
cier de la marine marchande an- 
glaise la letire suivante : 

“fai été au cours”des deux der- 
nières années le commandant en 
second d’un vapeur, brilannique, ei 
j'ai effectué, au cours de celle pé- 
riode, quatre croisières en Russie 
soviétique : deux à Kem et deux à 
Arkangel, Chaque fois les travail- 
leurs qui chargeaient le bois sur le 
bateau étaient conduits sous escorte 
armée de carabines, biffonnettes au 
canon ; cette escorte restait sur.le 
bateau pendant toute la durée #:s 
travaux de chargement qui allaient 
de six heures du matin à six heures 


Pour tout récompense, les en- 
fants reçoivent la promesse d’obte- 
nir “une meilleure éducation com- 
muniste” (sic !), Le projet du con- 
trat prévoyait l’obligation de nour- 
rir les enfants astreints à ces tra- 
aux ; cette obligation à été rayée 
du texte définitif. Le contrat a une 
durée d’une année, Inulile de dire 
que les enfants qui en sont l’objet 
ne sont pas consultés. 

(T'imes, Londres, 13 janvier 1991 ; 
Komsomolskaya Pravda, 10 jan- 
vier 1931.) 

Montréal, 25 février 1931. 


x 
CHEMIN DE FER NATIONAL 


DU CANADA 


Concert de dimanche, le 8 mars 
de 5 heures à 6 heures p.m. 


Artiste : M. Henri PONTBRIAND, 
ténor. . | 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE de 
TORONTO sous la direction du D 
L. Von Kunits. ‘ 


PROGRAMME 


Ouverture : The Waspa (Vaughn 
Williams) :. ° 
" Aria de Rodrigue : Q Souverain, 
extrait du Cid (Massenet) : 

Arioso di Loris: Amor ti Viela, 
extrait de Fedora (Giordano) ; 
Dawn (Curran) ; 

Troisième partie : 


Le Jeune 


Prince et la Princesse, de Schehe- 


razade (Rimsky-Korsakov) ; 
(A) Liebestraum (Dream 
Love) (Lizst-Schipa) ; 
(B) Life’s Joys (Speaks) : 
(C) Air d’Eléazar : Rachel, quand 
du Seigneur, extrait de La Juive 
(Halévy) ; 
Suite : L'Arlésienne (Bizet). 


of 


L'heure: symphenique 
du foyer 


Le 


du soir, Pendant tout ce temps fa 
seule chose que les prisonnieis 
mangoaient élait un morceau dà 
pain noir, Si ee n’est pas là des Ira- 
vaux forcés comme laffirme M. 
MacDonald, je voudrais bien savoir 
ce que c'est.” 

La politique du pouvoir soviéti- 
que en ce qui concerne lintroduc- 
tion générale du travail forcé vise 
dès maintenant non seulement Îles 
adultes, mais aussi les enfants, On 
en trouve la preuve dans un récent 
numéro du journal officiel la Prav- 
da du Komsomol (u 19 janvier 
1931). 

D’après ce journal, le bureau 
central de la section infantile du 
comité central des “Jeunesses com 
munistes” et lo commissariat de 
Pinstruction publique viennent de 
conclure un contrat avec le com- 
missariat de l'Agriculture et Ja di- 
rection des exploitations agricoles, 
obligeant tous les ieunes pionniers, 
tous les écoliers et tous les enfants 
des travailleurs, soit 14 millions 
denfants, d'effectuer d'importants 
{ravaux agricoles pour le compte 
des institutions . officielles 
quées. 


DANS LES HABITS FAITS SUR COMMANDE AUX 


MEMES PRIX QUE 


ACHETES TOUT FAITS. 


VETEMENTS POUR HOMMES, 


Edifice MacM.llan, 
Téléphone 5310 : 


’acifique Canadien a. com- 


mencé, le samedi 21 février, ia ra- 


diodiffusion d'une série de dix con 
certs syphoniques qu'exécutera Île 


nouvel orchestre symphonique de 


Montréal, sous la- direction de M. 


Douglas Ciarke, doyen de la l'acul- 


lé de musique à l'Université Me- 
Gill et compositeur distingué lui- 
même, Ces concerts, dont le pre- 
mier a déjà suscité Les pins élogiesx 
coinmentaires, sont irradiés de 5 
heures 44 à 6 heures 30 p.m., le sa- 
medi, de la Salle Tudor de Mont- 
réal, par le noste CKAC, et une 


chaine de neuf auires pastes di sé 


minés dans lest du Canada, de 
Winnipeg à Halifax. ‘Ils sont con- 
pus sous le nom d'Heure svmpho- 
nique du Foyer. . 
Le service de La radio du Paeifi- 
que Canadien a publié au syjet de 
celte superbe série de concerts 
Symphoniques une très atiravante 
brochurette contenant les divers 
programmes, avec commentaires 
intéressants sur eliacune des pièces 
exécutées, ainsi que.des portraits 
de leurs compositeurs. Elle renfer- 
me aussi une grande photo de l'or- 


indi- |ehestre et un portrait de son çon- 


ducteur Douglas Clarke. On y 


POUR LES HABITS 


Deuxième Avenue 


. Saskatoon, Sask, 


DEEE En 


trouve encore, divers: -renseigne-liguer pour cela contre toute autre: ‘ 


ments sur'-jes :activités du Pacifi- } nation..." 


que Canadien dans le domaine de 
la radiophonie, | 
Cette brochurette,, rédigée en 
français, sera adressée g 
ment à tous ceux qui en fe 
demande au Service de la Radio, 
Pacifique Canadien, Montréal, 
a 


L’italie adhère au traité naval 
de Londres | 


Rome, — Le gouvernement ita- 


lien a accepté, samedi dernier, les |onjée. .” 


propositions faites par la Grande- 
Bretagne, ce qui lui permettra de 
donner son entière adhésion au 
traité naval de Londres, Ces propo 
sitions furent acceptées antérieure 


ment par le gouvernement français. | polis, Minn., écrit : 


L'adhesion des deux gouverne- 
ments au traifé de Londres, conclu 
à Ja fin de la conférence navale, il 
y a presque un an, fera de ce traité 
un pacte entre cinq puissances, at 
lieu de trois. 


* — ne areas 
Déclarations au sujet de 
l’accord 


ARISTIDE BHRIAND 
Paris. Aueun pays ne sort 
vainqueur de lPaccord naval de sa- 
medi entre la France, la Grande- 
Bretagne et l'Italie, ' dit Aristide 


gères, à la Chambre de. dépuütés. 
Chacun a fait les sacrifices nêces- 


saires. 
HENDERSON | 
Londres, — “L’effet immédiat de 


Briand, miaistre des Affaires étran 


‘MUSSOLINI Lu 
Rome. — “Cet accord est un ëvé-, 


ratuite- |: nement mondial, IT aura sa réper. : 
ront Ia |CUSsion, non seulement dans les re: 


Jations franco-italiennes, mais en. 
core chez les cinq grandes puis ‘ 
sances navases, en faisant disparäi-+ 
tre la concurrence ruineuse des ar. 
mements. Il aura une heureuse in: 

fluence sur les peuples énervés pär” 
la crise économique et sera un bon! 
augure pour Îa conférence du dé- 

sarmement qui doit avoir lieu cette: 


L'IMAGE DE LA SANTE. 


“Mme A.-E. Larson, de Minnen- 
“Ma fille qui 
est âgée de 12 ans était dérangée 
par des gonflements d'estomac et, 
comme j'ai beaucoup de connais- 
sances parmi Îles pharmaciens et 
les docteurs, je lui fis essayer bién 
des choses, mais rien ne parvenait 
à la soulager. Elle était maigre et 
d'un poids inférieur à la normale. 
Comme je savais que d'autres 
avaient oblenu de bons’ résuliais 
par l'usage du Novoro du docteur 
Pierre, je fis lachat d'une hou- 
teille, et ce remède fit pour elle des 
merveilles ; elle a :aukmenté de 
poids et semble la véritable image 
de la santé” Cette médecine “het. 
beusè.éprouvée foflifie Pestomac et 
facilite la digestion ;'ellé règle lé8 
intestins ct augmehte le flux url 
nuire, Ce: n’est pas ütrsarticlé de 
droguistes, car le Novoro est fourni 
directement, Ecrire au docieur 


cet accord, dit-il, est que les trois | Peter Fahrney and Sons Co. 2501, 
pays assisteront à la conférence du Washington Blvd, Chicago, Ti 

Was … Chicago, Fil. 
Livré exempt de douane au Ca- 
ans SC | nada, | 


désarmement avec les sentiments 
d'une amitié plus intense, s 


gué faites examiner vos 


yeux 


Le montant d'énergie qua 
consument des veux malades est 
extraordinaire, Si vous avez de 
la peine à travailler faites exn- 
miner vos veux immédiatement, 
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NORTHERN HARD 
QUINCAILLERIE DE QUALITE 
Téléphone 2516 (Baker Block) 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


TED. MATHESON . 


TEMITED 


Adjoignant Banque Royaie 
TEL, 5057 RUE CENTRALE 


Complets ponr hommes faits 
sur commande.. 
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Echantillons choisis de pre- 
mière qualité 
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“on cf ÉATON S— 


OS | 


Ge 


DU 


HALUIRS PUS 


‘tenues 


en: grandes 


ÉS) Dans ce livre Vous trouverez des cen- 
5 taines de pages comportant de la mare 
Éà chandise de aunlité supérieure, toujours . 

endossée pâr le fameux garanti *“EATON’, 


donnant la 
problèmes, 


Bureau ‘de 


vendra, 


LÉRT Cu 
ÉT,EATON Earl 


AWINNIPES & CANADA 


s eruet VYbai à ‘flos aribute thousands da 
enuatio ben thay suy jus thus 


vous Sont très favorables. Ce livre vous 
montrera les valeurs extraordinaires 0ob- 
à chaque 
.EATON, Nos prix sont ba 


profit raisonnable, 


Nous invitons la comparaison do- toute - 
notre marchandise tant pour sa qualité ; 
que pour Île prix. Toute marchardisé : : 
dans ce livre a été examinée par-notre 


(tre. assuré qu'EATON restera toujours 
responsable de la marchandise qu'il "vous 
assurant aux gens 
qu'il ne leur donnera que de la marchan. 
dise de qualité supérieure. ° 
11 est de votre intérêt de vous prosvrer 
ce livre contenant des Valeurs ‘ excen- 
tionnelles — n'envoyez que votre nanm 
écrit clairement et vous recevrez le Cn- 
talogue A'EATON gratuitement, 


He Retardez pas, Envoyez dès au] 


v prowth=cansog the confidence ul | 
after veas by ul node, nyta 
aud relabaliy, This selle abs 


0 Q: 
À et EU D A out 


années; ils 


dollar 


dépensé eohez 
ÿ sés sur l'achat 
quantités et la. vente à un 


solution à. 


plusieurs de vos 


Recherches ‘et vous pouvez. 


de l'Ouest 


aundiut, DE 


RES == = 


| PETITE POSTE 


Lauréat Hudon, Zénon-Park, — 920, Je vous inscris dans les rangs 


Vous êtes privilégié d'avoir un si 
beau patinoir, Tenez-vous ferme 
sur vos pieds, car j'aurais trop de 
peine d'apprendre qu'un de mes 
neyeux :s0 soit fracturé jambe ou 
bas, doigt ou nez, 

. .UXRX 

Philippe  Marchildon, Zénon- 
Park, — Puisque vous êtes heureux 
de retourner à l'école, c’est bon si- 
gne, Travaillez forl pour avoir de 
bonnes notes, : 

X XX 

Lucille Hudon, Zénon-Païk, — 
Après d'aussi belles vacances, vous 
devez en effet être heureuse de re- 
prendre vos élides, Bon courage 
et bon succès ! ‘ 

XX 

Gaston Hudon, Zëénon-Park. 
Et puis, mon petit, avez-vous joui 
de votre séance de boxe, ou avez- 
vous eu peur ? Vous me direz ça à 
la prochaine lettre. 

XX X . 

Edmond Hudon, — En effet, il y 
avait longtemps que je n'avais eu 
le plaisir de vous lire, Revenez en- 
core èt hientôt,. 

Léo Beaulac,: Eldred, — Vous 
êtes le bienvenu, mon cher Léo. 1 
me faif plaisir: d'apprendre que 
vous lisez la Page écotiére chaque 
mois. Puisse cette. lecture conti- 
nuer à vous intéresser, C'est mot 
désir. ©? 


F. XX x or 
Thérése Beaulfe, Eldred. —"Main 
tenant que “la glice est brisée”, il 
faudrait être; une: correspondanté 
fidèle et régulière, hest-éeé pas ? 

SE ES 
Jean: Boudreat, Ormeaux: = Un 
accueil très affeclneux vous ést Ac- 
cordé, ‘cher ‘pelit. Aimable êtes- 
vous d'être vouu agrandir noire 
cercle, riehe de-quelque huit eents 
neveux el fièces, ‘ ct 

. XX XX | 

Albert et Réal George, Ormeaux. 

— Merci pour voire belle lettre. 
Soyez de hons petits élèves travail- 
lants et dociles, 

. XXX. 

Gérard Lepage, — je suis heu- 

reuse de l'intérêt que vous prenez 


CE 0 


à la Page. Ecrivez régulièrement! 


maintenant. 
| XNX 
Claire Lapointe, Willow-Buneh. 
— En effet, le mois dernier, je vous 
ai mänquée, mes chers enfants de 
Willow-Banch, mais votre raison 
était très plausible ; je vons remer 
cie de m'en avoir fait part. Puis- 
que lPoccasion se présente, je suis 
heureuse de vous ‘féliciter sur le 
beau travail que vous m'envoyez 
chaque mois. C'est un plaisir de 
dépouiller le courrier de Willow- 
Bunch, TT 
XX 


Germaihe Tremblay, Mareclin— | 


Vous avez apprécié le pris reçu 
C'est ce qui me fait plaisir. Je n'ai 
que le mérile de vous l'avoir adres- 
sé. ‘“Joute votre reconnaissance 
doit aller à l'exécutif. de l'AC... 
C., au dévoué secrétaire, en parti- 
culier, qui a tant à cocur de faire 
aimer notre belle langue. 
X XX 

Lina Bélanger, Gravelbourgs, — 
Je suis contente de savoïr que vos 
prix sont de volre goût, Lequel des 
deux préfèrez-vous ? 

KA X 

Hélène Chabot, Zénon-Park, — 
Donnez bien votre attention à Pé- 
lude du français pour apprendre à 
écrire sans faute + c'est si beau et 
si rare, Le ” 
X XX | 

Bertrand Ponteix, Pontrix. ° — 
Pour un garçonnet de huit: ans, 
vous écrivez admirablement bien 
et vous raisonnez comme un, AVO- 
cat. Vous êtes plus. chanceux.que le 
Monsieur Jourdain de Molière, car 
vos leçons :ont commencé quand 


vous étiez Lout- jeune: déjà vous 


des chères nicces. Soyez la bien- 
venue, ° 
XXX 
Odile Lapointe, Spirilwood. = Je 
comprends que l'étude de notre 
belle langue doit vous manquer. 
Soyez très fidèle à faire les compo- 
sitions du Patriote chaque mois, ce- 
{Ja empêchera votre mémoire de se 
rouiller. 
XX X 
Jacqueline Lebel, Zénon-Park, — 
Votre pelite lettre est bien jolie 
pour une première, Continuez à 
vous bien appliquer à l'étude, 


XXX 
Blanche  Marchildon,  Zénon- 
Park. — Chanceuse avez-vous été 


d’être malade pendant les vacan- 
ces : ainsi vous n'avez pas manqué 
l'école, Continuez à être appliquée 
et assidue. . 
XXX 
Donatienne : Hudon, Zënon-Park. 
Les vacances sont données pour 
reposer maîtresses ct élèves. Après 
vos six belles semaines de congé, 
vous devez être tout à fait dispos 
pour vous remettre au travail. Bon 
succès à tous. 
XX X 
Alberle Lacoursière, Ponteix. — 
Tant mieux que le choix de votre 
prix a élé si heureux. Vous pourrez 
ainsi passer de belles veillées .en 
famille, vous joucrez les chanson- 
nettes et votre frère les. chantera. 
Votre reconnaissance si bien .expri 
wée me fit. réellement plaisir, 
Merci, ‘ . 
oo a KNRX US 
. Lina _ L'Ecuyer, Batticford. — 
C'est très gentil à vous de donner 
volre missel à votre petit frère, En- 
couragez-le ct aidez-lui "à appren- 
dre À servir la sainte .messe dès 
qu'il sera assez grând., Cest si 
beau ! Je regretté de savoir votre 
Rév, Mère, Supérieure soüffranie. 
Certainement je prierai pour clle. 
Lucien April, Zëénon-Park. — 
Vous avez, en effet, passer de très 
belles vacances. Je vous ‘félicite 
d'avoir su joindre Vutile à l'agréa- 
bles. : -. Ù 
XX X 
Canitle Hudon, Zénon-Park, — 
Merei-pour-les prières que vous fai- 
tes pour moi, Continuez comme un 
bon petit garçon, mais ne priez pas 
tout le temps. Amusez-vous bien 
avee vos frères ct soeurs, 
X XX 
Jacqueline Lebel, Zëénon-Park, — 
N'oubliez pas de prier pour Tante 
dans votre belle église neuve. Mer- 
ci pour voire gentille lettré, © 
. XXX 
Lucienne Brülé, Saint-Hubert, — 
Je me réjouis avec vous, Mainte- 
nant vous .pourrez. apprendre: à 
écrire correctement de français, 
puisque votre maitresse peut eusei- 
gner cette langue. Marcher trois 
nrilles et trois quarts deux fois par 
jour. doit être assez fatigant, même 
en été, Priez bien votre Ange gar- 
dien de vous accompagner matin 
et soir, Connaissez-vous histoire 
de Tobie et de larchange Raphaël? 


Si non, demandez à volre mai- 
tresse de vous la raconter, 
X XX ° 


Antoinelte ‘Paquin, Saint-Hubert. 
— Je suis très heureuse d'appren- 
dre que votre nouvelle maitresse 
m'envoie un si beau contingent de 
neveux et niécts. Saluez-la de ma 
part et redites-lui toute ma satis- 
faction, s'it vous plaît. Le mois pro 
chain, je vous attendrai sans faute: 
soyez fidèles. Le 
‘ ' XX! 

Maria Simeets,, Saint-Hubert, — 
Quél joli nom vons avez. Soyez 
bien sage, bien bonne, bien aima- 
ble, et vous avez mille chances de 
vous faire appeler Maria Sweets, 
surtout quand vous aurez atteint 
vos seize ans. 


XXKX 


‘Ernenst Paquin, Saint-Hubert. — 


savez l'orthographe, la lagique prà 
tique, le piano, et que sais-je ? Mes 
félicitations ! .Je garde votre. tim- 
bre pour-vous envoyer le premier 
prix que vous gagnerez, 
N ‘ XX X °. 

Germaine O'Shaughnessey, Mont- 
martre. — Votre prix a êté admiré, 
tañt mieux ! Je vous souhaite d'en: 
mériter bcancoup:d'autres, 

: XX X:. - 

Simone Lapointe, Spiritwaod. — 
Votre petile lettre foit intéressante 
a ‘êté lue et relue, Pour prendre 
part au concours, vous n'avez qu'à 
me faire parvenir vos composi- 
tions chaque niois, entre le:15.et-le |tage. Mais. .* 


J'enregistre volre promesse : d’être 
un fidèle correspondant, à l’ave- 
nir, Merci. 

. XXX 
Arsène Smeets, Saint-Huhert, — 
Encore un bon “petit gars” de 1e 
grade qui n’est pas “de la race des 
peureux.” {1 ose écrire une lettre à 
Tante ! Bravo ! mon cher. 

Annette Lareat, Albertville, — 
Vos belles résolutions, de carême ne 
m'ont point Sufprise, Vous êtes 
une’ petité brave.’ Avez-vous de- 


Appliquez-vous surtaut à être très 


ai-je “trop : dit ?- Je 


mandé conseil à votre. maman ?| 


obéissante, c’est. ce qui-plait davan.|” 


m'arrête tout court, vous souhai- 
tant ferveur et persévérance. 
XX X 
Marie Brassard, — Que votre pre 
mière lettre soit suivie de plusieurs 
autres, Je les attendrai, 
XX x 
Urbain, Brüûlé, Saint-Hubert. 
Merci pour votre belle lettre. Vous 
êtes un brave! Cest assez rare 
qu'un “petit gars” de Ille grade 
écrive à Tante, Chapeaux bas de- | 
vant notre cher Urbain ! 
XX X 
Gertrude Saint-Jean, Biggar. — 
Je vous félicite d’être arrivée pre- 
mière pour les concours mensuels. 
Je regrette d'apprendre le départ 
de votre Rév. Mère Supérieure. Jé 
prie pour son prompt ct complet 
rétablissement. - 
XX NX 
Marie-Claire Dubois, Diggar. — 
“Vous prenez beaucoup d'intérêt 
à toul ce qui se trouve sur la Page 
écolière”, voilà une phrase qui me 
fait plaisir, Merci! | 
- X XX. Lou 
Antoinelte Lizée, Ponteix, — 
Merci pour vos lignes si affectueu- 
ses, si reconnaissantes, Je suis heu- 
reuse que vous ayez aimé votre li- 
vre de prix, et je vous souhaite 
d'en mériter bien d'autres, 
XX X 
Julia Gérard, Jack-Fish. il 
m'a fait plaisir d'apprendre que la 
Page écolière vous intéresse si vi-, 
vement, Continuez à bien faire les: 
petites compositions proposées. k 
OX X US 
Rodolphe Blanchette, Jack-Fishs 
_ Vos rècréalions sont certes bien. 
employées, vous vous, amusez irès 
agréablement. Soyez fidèle .à vos 
résolutions de earème, n'ést-ce pas? 
Lt X XX . 
Gabrielle Sarard, Ormeaux, — 
Vos lignés m'ont fait plaisir, Con- 
tinuez à-envoyer ‘vôs. compositions 
chaque mois, Toujours" vous sercz 
la bivnvénue, Le _- 
- XNX 
Aléxina Cousin, Bellevue, — J'ai 
bon espoir, ma. chère, que‘volre dé- 
sir se réalise, el qu'un. jour pro- 
chain vous anrez des prix. .PhEOore 
plus beaux que l'an dernier. 
. x XX | 
Paul Lavore, Jack-Fisn. — Votre 
jettre m'a appris de jolies choses. ! 


Eu 


Ce qui me fait le plus plaisir est de! 


savoir que vous êles un élève do- 
eile ct appliqué. Ceci n'était ‘pas 
écrit à l'encre, mais je l'ai lu à tra- 
vers les lignes. 
KYXX 
René “arvard, Ormeaux, — Merci 
pour votre trop courte lettre, Soyez 
bon garçon el priez souvent pour 
Tante. 
XX X 
. Antoinette Savard, Ormeaux. — 
Comme ‘cela, petite, vous trouvez 
qu'il y a beaucoup d'enfants qui 
font les compositions, Vous le com 
prendriez encore plus si vous 
voyiez mon bureau le jour que je 
ñote ces eompositions. Rendu au 
soir, j'ai “une montagne de papier” 
dans un coin de ma chambre. ., 
- XX 
Eugène Cousin, Bellevue. — Vous 
avez certes reçu un bel encourage- 
ment lan dernier : un prix provin- 
cial pour composition, voilà qui 
n'est pis à dédaigner ! Que le méê- 
me honneur soit la récompense de, 
votre application encore cette an- 
née: c'est mon souhait pour vous. 
X XX 
Hesminie Bergeron, Jack-Fish. — 
Puisque vous aimez à aller en 
classe, c'est bon signe ; vous. devez 
être une élève docile ét anpliquée ; 
votre maîtresse doit être bien con- 
tente de vous. : ‘ 
: XXX 
Albertine Blanchétte, Yack-Fish. 
— Certes, ma chère, je vous recan- 
nais et ie suis très heureuse de vous 
compter au nombre de mes petites 
nièces. Je n'oublie jamais mes 
amis. 


LE 


Au secours ! 


Un petit garçon de huit à neuf 
ans, qui avait obtenu une pièce 
de o fr, 10 pour acheter une frian- 
dise, prend un averfisseur d'incen- 
die pour un distributeur automa- 
tique ; il se met en devoir de Cas- 
ser la vitre pour glisser honnôûte- 
ment ses deux sons, 

Après un instant d'attente, aux 
lieu et place de la tablette attendue 
le bambin voit arriver les pom- 
piers avec leur matériel. . 
° Grand émoi dans le quartier. En- 
fin, tout s'explique : . | 
— C'était pour avoir du choco- 
lat, dit le petif, 


“Je Veux 


. 
+ 


On rapporte que le grand Lacor- 

daire, entouré uu jour d'un groupe 
de jeunes gens, leur pose ex abrupto 
cette question: “Savez-vous . le 
verbe le plus rare de la lanâue fran 
caise ?” Et les jeunes gens de citer 
les verbes les plus longs, les plus 
choisis, de leur. répertoire, “Vous 
n'y êtes pas, leur dil le grand ara- 
teur, le verbe ‘le plus rare, comme 
le plus usurpé, de la langue, c'est 
le Yerhe VOULOIR au présent et à 
la première personne. Autant Îles 
je voudrais abondent, autant les je 
vetix sont rares.” | 

Cependant que: de merveilles 
peut opérer ce mot, Le je veux de 
Marie a produit l'incarnalion du 
Verbe. Le je vaux de Noire-Scigneir 
au jardin de lagonie, la rédemp- 
tion de Phumanité, Un je peux crée 
un chrétien, — “Voulez-vous être 
baptisé ? — Je le veux,” 

On vous répète bien souvent cet- 
ie parole de l'Esprit-Saint : “L'hom 
ue suivra dans sa vicillesse Le che- 
min qu'il aura pris, dans sa jeu- 
nesse.” E . 

Vous ètes encore à préparer vo- 
re vie; si vous voulez qu'elle soit 
boific ” .'ÿt précieuse, . commencez 
par le vouloir ènérgiquement, Un 
<ducaleur éminent de Belgique a 
écrit que lé succès de la vie d'un 
jeune homme dépend de trois ou 
quatre je ,benx prononcés entre 15 
et-20 ans. sis 
"De quinze à vingt ans, c'est l'âge 
d'abord des tudes sérieuses ct sou 
teifues qué-tus tailleront une ho- 
ndfäble place :au soleil. Mais que 
d'évergies{il, faut pour se river à 


Asesrlivres, dans le cercle restreint 


de” l'abat-joie, fidèlement.et: cons- 
lariment, niglgré les attraits des 
soirées joyenses ét les ceniraîine- 
ments d'ami volagés. . 

De quinze à vingk ans,:c'est l'âge 
de Papprentissage des.snéliérs. Que 
d'application il faut pour maitriser 
ses outils, obéir î ‘des patrons: par- 
fois malcommodes, se Jaisser for- 
mer, “faire entrer le métier”, enum 
mot, . ne. 
- Si le: jeune apprenti se décou- 
rage, s’il ne veut pas persévérer, un 
échec certain lui est assuré. 


Mos très cherstonfants, 


plus petits, ont pris de bonn s 
déficite ot vous eh remereie au 


que vous convertirez. : 


Permettez-moi, ccpendant, 


de vos défauts, 


‘ Mais rassurez-vous, petits 


unir à Lui.” 
trayante, FUYEZ ! 


RESTEZ ! 
“11 faut CONTINUER 
CONTINUEZ ! 


pur. LUTTEZ ! 
Si vous-snivez cette. ligne 


‘patron du Canada ? ur. 


CSS RE 


n Les 4 + 


‘auserie 


. Nous sommes ‘à une époque de l'année appelée par tous 
le.snint tomps du .cârême, Je auis persuadée que dès le Mer- 
uredi des Cendres tous mes gentils neveux cb nièces, même iles 


fiez, de votre âme que vous smetiliez, dos pauvres pécheurs 


que la pénitence la plus salutaire que vous puissiez faire serait 
de travailler à la réfarnte de votre caractère, et à la correction 


-*" Si je vous interrogeais à tour de rôle, vous avaueriez cer- 
-{ainement reconnaître en vous quelques défauts. Oh ! 44 bien 
petits défauts, sans doute, presque mignons. …. 
raient là, sous vos yeux, un peu “tremblants” tout de même. 
et grands, je n'en ferai rien. 
Ce sont. vos bonnes qualités, les 
voir mettre en relief pendant ces jours de salut. Je voudrais 
que VOUS soyiez TOUS de vrais bijoux, ds “perles” brillant 
‘au foyer, à l'école, an pensionnat, alors, point de défauts. Ts 
seront remplacés par des vorins, | 
© Pour atteindre cet idéal, voici mon mot d'ordre : “Aller 
toujours, toujours en avant, toujours en haut ! ALTÆR, c'est 
tendre à l’accomplissement du devoir directement indiqué par 
vos parents, Vos maitres, vos-institutrices. Rappelez-vous sou- 
vent éette belle parole. :. “Le devoir, c'est Ijieu appelant pour 
Dore le DEVOIR avant tout ! 
1 faut TUIR cette occusion de péché qui s'offre at- 


‘I faut RESTER là sur cette page à 


un 


‘ Il faut LUTTER pour rester doux, patient, ohéissant, 


Votre toute dévouée, 


este, 


» 


1f 


C'est entre quinze et vingt ans 
que Se livrent les luttes les plus ar- 
‘dues. pour la vertu, Les: passions, 
d'accord avec le monde, les amis 
pervers, ‘les lectures  malsaines; 
montent à l'assaut du coeur, Im- 
possible qne le jeune homme ré- 
siste à leur furie sans l'aide du ciel 
et sans une volonté résolue. S'il ne 
dit pas je veux fuir le plaisir mal. 
sain, fermer mes yeux au dévergon 
dage des scandales ; je veux com- 
munier pour rester ehaste : tout est 
perdu, son avenir est gâché. 
. C'est entre quinze et vingt ans! 
que se pose la question capitale de 
la vocation, S'il s'agit de faire 
comme tout le monde, point n'est 
besoin de luttes. Mais rêve-t-on 
d'une vocation supérieure, quels 
liens il faudra rompre ! Saint Jean 
a répondu je peux à Pappel du Mai- 
tre, et il est devenue une colonne 
de l'Eglise. Le jeune homme de 
l'Evangile 4 dit je vondrais bien, 
et nous ignorons à jamais sa des- 
tinée el même son nom, 

Sois courageux... sache dire je 
venir, quand if faut, et tenir ensuite 


les décisions, coûle que coûte : 
c'est ça, être un homme, 
em X 


—— 


PAGE D'HISTOIRE, 


Martine Messier 


Durant que nous sommes à Mont. 
réal, mes petits amis, nous allons 
causer un peu d'une brave Mont. 
réflaise dont l'histoire est bien pen 
connue et qui mérite, cependant, 
que vous gardiez son nom, Je veux 
parler de Martine Mesrier Elle n'é- 
tait pas peureuse, vois allez voir, 
et elle était vertueuse, Le 29 juillet 
1652, Martine Messier Fil un de ces 
gestes que Jon devrait redire süu- 
vent dans les discours de Saint- 
Jean-Baptiste ; les «dames en reti- 
reraient ducpsofit, el les messieurs 
aussi ce 

Avant d'aller plus loin, notons 
qu'en 1652 les froquois se signal. 
rent par leurs exploits, C’est cette 
année que le Père Buteux fut mus- 


ne annees ren nreinne en 


et belles résolutions, Je vous 
non de Dieu que vous plori- 


chers amis, de vous rappelor 


mais ils se- 


a — 


quatre coups de hache t Elle tombe, 


NI - 
NT Erances Mon 
NX. Edithe Lauri 
Ne laurianne 1 
IN Pulmsre Leon 


Sernadette 


CCE DRIVE Er VOTE RES 


ERLETERNITUE 


_ Compositions Primées 


heault, Collège Thévenol, 
au, College Thévenot 
dre, Willow-Bunel 

26e, Ponteix 

doux, Wüllow-Hunch 


IX. Thérèse Monelle, Laflèche 


VITE Bemmadetts H 
VE Lautinnne M 

vi 
ONE Berthe Polish 


Ve Jeune Bent 


ébert, North-Battelord 
oudor, Willow-Buneh 


; on 
— Georges Bonn, CGmvelbours 


, Marcelin 


CUVE Gabrictle Bourgoault, Marcelin 


eaard, Cravelbonre 
IV Autoiuette Poitras, North-Baitlofonl 
HS Aaunte Macbt, 


Nerth-Battloford 


sacré le long du Saint-Maurice par 
les Froquois, au Portage de Shawe- 
nogiuon s; c'est aussi ht mème année 
que Duplessis-Hochard, avec sa pe- 
tite troupe, fut défait par des lro- 
quois dans la banlieue des Trois- 
Rivières, 

Done, le 29 juillet 1652, Martine 
Messier, femme d'Antoine Primol, 
est surprise, à quelque distanre du 
fort de Ville-Marie, par trois Iro- 
quois qui se jettent sur elle pour 
la massucrer, Quelle beavoure:chez 
ces fraquois ! Martine pousse un 
er. Des bandes d'Iroguois se là 
vent et paraissent en armes, Mais 
les démons se eroient assez Forts 
pour massacrer ue femme sans 
défense, La Fute s'engage, Les bare 
bares frappent à coups de hache, 
Martine se défend comme une 
onne, avee-ses pieds el avec ses 
mains... Un coup de havhe t! Elle 
ne bronche pas," Deux coups de 
hache! fe lient bon... Trois... 


la vaillante femnrie... Les troquois 
sont vainqueurs. Quelle vieloire ! 
Hs La croient norte ef «ont ni en- 
lever la chevelure, Les Hehes ont 
parfois d'étranges surprises, En 
sentant sur sa tête da main du bar- 
bare, Martine se relève el, plus ter- 
rible que jamais s elle saisit Pun 
des assassins avec dant d'éncryie 
qu'il ne peut plus se dégager sil 
se débat inulilements il se dit que 
la vicloire pourrait cire eompro- 
mise, vu que des colons accourent 
de toutes parts, 1 fait alors un su- 


A a question: quelle est notre 


vôtres, que je désirerais vons 


étudier on à écrire. 


travail vous ennuie. 


qui 


de conduite pendant la sunte 


quarantaine, le Christ ressuscitern vraiment dans votre âme 
et la. fera jouir d’un avant-goût du Paradis. 
Prenez pour directeur et guide de: votre “ascension spiri- 
tuelle”.le bon-saint Joseph, honoré d’une manière. plus par- 
-ticulière pendant le mois de mars. Priez-le de garder au fond . 
des coeurs la foi et la ‘ferveur de vos ancêtres. N'est-il prs le 


4 | 


TANTE PRESENTINE. — 


poésie préférée ?, voici ee qu'ont 
répond : 
Lucien April: La Lampe du sance 
tudire (Le May) ; 
© Marie-Jeunne Hamon : 
lée (François Coppéc) ; 
Elorenee Leclerc : Le Maison pit 


“La Veil 


Petite cueillette faite à travers 
les compositions de nos grandes 


el terrasse de nhouveun 
coups de hache sur h 


prême effort 
sa vieline à 
tête... Les Lrancais nrrivent et 
trouvent Martine Messier couchée 
sur le champ de bataille, foute cou 
verte de blessures et baignant dans 
sou sant L'un d'eux, dans de très 
pures intentions, dit fn chronique, 
et par un sentiment naturel de com 
passion, fi soulève dans ses bras, 
Martine, qui avait bondi sous Fate 
leinte des Jroquois, sort encore une 
fois de se téthargie eU dévchyrge un 
rude soufflet st son eharililile 
auxilinire. “Que faites-vous done, 
lui disent Les sulres, set homme 
vous lémoigie son affeclion par 
esprit de compassion et de eharvité: 
pourquoi de frappez-vous de a 
sorte Parmanda, répoid-clle à 
Pinstant, je erovais qu'il voulait 
nr'embrasser 2 , 

M, Dolljer de Cassan, qui nous a 
conservé .ce bemur rail, lait sur ce 
Sujet la réflesion suivante : “On 
doit admirer combien La verlu jette 


de profondes racines dans au 
coeur lorsqu'elle nv rencontre 
point d'ebslaeles, Pine de celle 


héroïne étail prèle à se séparer de 
Son corps, Son sata avail quitté ses 
veines, el a vertu de pudeur était 
encore en elle inébranlable, Dieu 
bénisse le saint exemple que, dits 
celle occasion, cette couragense 
femme na donné à la colonie el à 
fout le monde pour la conservation. 
de celte verte." 

Mes enfants, relenvez bien 
loire de Martine Messior, 


l'his- 


2 D ST ee ur 7; LT 


Vvoune Blais £ 
(Octave Crémazie) : 

Marie-Claire Hébert : 
lion (Octave Ctémazie) : 

Lucie Rheault: Polyeurte, Se, 
5, Acte V (Corneille) ; 


Les Mille-lsles 


Emigra- 


Lilliane Bellefleur : Le Niagara 


ternelle (P, Le May) ; 

Gertrude Goulet: La Mort et le 
Mourant (La Vontaine) ; 

'almyre Lemieux: Les Colons 
(Pamphile Le May) ; 

Georgette Damiens : La Lampe du 
sanctuaire (Pamphile Le May) ; 

idithe Lauzière : Le Miracle (P. 
Delaporte) ; 

Mildred de Repentigny : Le Dra- 
peau de Carillon (Q. Crémazie) ; 

Marie-Claire Dubois :. 


Marie Larose: Le Drapean de 
Carillon (Octave Crémazie) ; 7 

Régina Regnier: La Légende 
d'un peuple (Louis Fréchette) ; 


Emiqgre 
tion (Octave Crémazie) ; ° 


(Louis Fréchette} ; 

Gertrude Dupras: L'Énfant {V. 
Hugo) : 

Frances Moreuu : La Prière d'Es- 
{her (Racine) ; 

Marie Mareou : le discours d'Au- 
guste, daus Cinna (Corneille) ; 


Bernadette  Rheault: L'Enfant 
{Victor Hugo) ; 
Lucille Hudon: Le Pelil Sua- 


voyurd, —- 

Thérèse Monelle : La Maison pa- 
Lternelle {(Pamphile Le May) ; 
Camille Bonnay: Fables de 
Fontaine ; 

Agnès Tétreault : La Lampe du 
sanctuaire (Pemy tie Le May). 


pu 


we 


| . ‘ . | 
LES EDITIONS LITURGIQUES 
DE LA : 


n . 


laison Mame 
SONT LES MEILLEURES 


TOURS, FRANCE. 


CE 


* 


 Mieîtes d "Histoi re 


Lors de l’arrivée du Prince dede la classer parmi les bas-bleus ; 
Galles, à Québec, Sir Edmand|elle avait au contraire des goûts 
Head, gouverneur général, et les | littéraires distingués, Ma tante Ba- 
membres du gouvernement provin|by n'ayant, un soir, d'autre livre à 
Cial allèrent à la rencontre de Son|lui prêter que le petit Carême de 
Altesse Royale, qui devait plus tard |Massillon, Lady Simcoe déclara 
régner sous le nom d’Edouard VE, | vouloir lire tous les sermons de nos 
et “on rapporte que, dans la soirée, | grands prédicateurs : et les Bos- 
YHon, Cartier, premier ministre du | suet, Bourdaloue, etc. firent en- 
Canada, et autres, chantèrent quel-|suite ses délices. — ‘“‘Aémoires”, 
ques-unes de nos chansons cana-|P.-A. de Gaspé. 
diennes, le Prince en répétant le (John Graves Simeoe, premier 
refrain avec l'auditoire.” lieutenant-gouvernéur du Haut-Ca- 

La Claire Fontaine, la plus po-|nada, naquit en 1752 et mourut en 
pulaire de ces chansons, a été, à: 1806.) 
cette occasion, publiée dans Îles 
journaux de New-York, et cet air 
canadien fut mis au nombre de 
ceux que l’on jouait en l’honneur 
du Prince dans le cours de son Il y a quelques années, un tou- 
vovage aux Etats-Unis. riste français, M. le comte de Tu- 

(Relation du Voyage de S, A. R.irenne, visita le Nord-Ouest cana- 
le Prince de Galles en Amérique,ldien et, dans un réeit qu'il fit de 

1860, p. 26). son voyage, il exalta le courage des 
Franeo-Canadiens, les premiers 
pionniers de ces vastes et lointai- 
nes solitudes., F nomma plusieurs 
de ces hardis coureurs des bois, en; 
tre autres le “célèbre René”, qui 
donna son nom, disait-il, à une ri-! 


ae Ye men 


LE CELEBRE RENE 


Ce fut un samedi, le 18 septem- 
bre 1860, que Blandin, le célèbre 
artiste funambule, traversa pour la 
dernière fois. au-dessus des chutes 


Niagara, sur un cable. je. Ge lvière et à un lae magnifique, ete. 
jour-là, le Prince de Galles était! \ quelque temps de là. Lord Duf- 


présent et Blondin voulut se surpas 
ser lui-même ; et après avoir porté 
son gérant, Calcourt, sur son dos, 
il mit le comble à ses tours de force 
en effectuant la traversée sur des | 
échasses. Quant tout fut fini, Île 
Prince de Galles poussa un soupir 
de soulagement, HN fit venir l'acro- 


ferin, au début d'un voyage au 
Nord-Ouest, pavait, lui aussi, son 
tribut d'éloges aux anciens "vova- 
geurs” canadiens, et, dans un dis- 
cours officiel, i} faisait, sur la foi 
du comte de Turenne, nne men-! 


à : Len avancant vers l'Ouest, le noble 

baie, ets entretinl longuement aVeCl Lord arriva au  Lac-à-la-Pluie, 

lui, en français, le félicitant de son : Rainy Lake — et il apprit avec 

vourage et de son adresse. consternation que c'était le même 
Mais le futur roi d'Angleterre ne 


ne que le comte de Turepne avail 
se borna pas à exprimer une Sté-iappelé lac René... 


à 
l 
î 
‘ 
; 
' 
| 


rile admiration, Le lendemain, Le De René, coureur des bois, il nv 
major général Bruce, SECTÉTAITE l'avait pas plus de trace que sur Et: 
des commandements du prince, huini Î 


adressait au héros du Niagara, avec | 


R Cependant, le discours dit gou-| 
une lettre des plus flatteuses, nn! “ NW 


verueur général était ‘imprimé, et le! 


chèque pour one, somme de # 4h. locélépre René offert à l'admira- 
En CT Fe dur Rent PE lion des Canadiens de noire siècle 
° let de tous les siécles ! Que faire ? 

En homme d'esprit, le distingué | 


n jour, vovageant : anada, il! : : A 
s En jouts ne sentant ral qe touriste signala lui-même son 
se CON ANEC sQ PL reur et en rit, tout le premier. 
toute habitation, dans le milieu def Nu ne 
Et voilà comment on écrit Phis- 
toire! — “Choses d'autrefois”, Er- 


l'après-midi. On ceausait en maur-i 
.nesf (rugnon, 


chant et le Prince de Galles, grand 
fumeur, sortit un cigare et en of-; | 
frit à ceux qui l'entouraient. (Lord Dufferin — Sir Frederék 
Or, an moment de l'allumer, il. Temple, marquis de Dufferin | 
S'apereut qu'ii n'avait pas d'atlu- | fut gouverneur du Canada de 1872, 
demande à voi-| à 1878.) | 
} 
} 


er- 


ieltes, Il en son 


jtion spéciale du célèbre René, or. l 4 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 4 mars 1931 


TE 


Et lui direz : 
Où vous aimerez, 


‘Car vous l'aimez. 


Diteslni : 


Le Trois Temps 
du Verbe 


Les trois temps du verbe Aimer 
Si, rêveur sortant du village, 

Vous rencontrez dès le matin 

De blondes enfants sous l’ombrage, 
Courant en se donnant Ja main, 
Vous irez vers la plus gentille, 
‘Un jour viendra 
jeune fille.” 
Alors l'enfant vons-sourira. | 

Sur quelque solitaire rive, 

Si, par un beau soir de printemps, 
Vous rencontrez, seule et pensive, 
Brune fillette de seize ans, 
Dites-lui bas, passant près d'elle : 
“Votre amant vons épouséra, 


Et la fillette rêvern.” 
A a vieille qui va tremblante, 

Et dont les attraits sont. flétris, 

Vous fûtes charmante. 
Bien doux était votre souris, 

Quand vous étiez fraîche et vermeille ; 
Ce temps jamais ne reviendra, 

Vous avez aimé, bonne vieille P° 

Alors la vicille pleurera ! 


« A[MER” 


mademoiselle !”? 


T = 


sin : Son voisin n'en a pas... per-i me X — peste era An i 
sonne n'en a. Seuls, les fumeurs: CAMPBELL ! Si J'ETAIS PETIT OISEAU, 
peuvent comprendre le navrement | À e 

de ces hommes réduits à mâcher L'ex-vou rieur dé éral du Ca {Antoinette POLTHAS, grade IV, 
“av  havane ieurst L'és-youverneur général du Ga-r 7, … ; . 
leur havane pendant plusieurs ! NL monenie À ne. d I Î Couvent de l'Enfant-Jésus, Nortu | 
milles. Tout à coup, quelqu'un s'é-j nada, le MATIUIS de Lorne, de Ia Battleford.) | 
crie : farnille des Campbell de la maison ‘ ° 


a t 

“— Sauvés ! J'ai ane alumette !| d'Argyle, professait une grande ad-! 
“La voici... Mais je n'en ai pas} Miration pour les types indiens. 
Pendant son séjour en ce pays, il! 


Si j'étais un petit niseau eomme 


le rouge-gorge, je bâtirais mon nid 
pe-50rge, ] 


d'autre... . . lins ia forèt verte où les arbres 
No la manquez pas! lui dit-|Cherehait toutes les occasions de | ‘ins N ne à ne “1 es ar 1 
on, Ne la laissez pas séteindre ! — | voir les sauvages. el surtout des sont abondants. dec isa un 
Donnez-la au plus adroit, — Tirons| Sauvages pur sang. Un jour qu'il! arbre avec des branches touflues, 
était à Restigouche, je crois, il afin que personne ne le découvrit 


au sort celui qui doit l’enflammer, 
“*— Parfait! Entendu !” 
On tire... et le sort désigne Île; 
Prince de Galles. Avec d'infinies 


aperçut un Micmac superbe : teint 
foncé, pommettes de joues saillan- 
tes, oeil à reflets, front fuvant, che- 
plats aile-de-corbeau, 


que là je serais à l'abri des regards 
de mes ennemis, comme le chat, 
les gros oiseaux de proie. 


Je choisirais cet endroit parce 


rte taie tarte te re ee tte 


mmsmasreane 


Quelques 


Pai regardée Janstemps pour ap- 
prendre d'elle à travailler, 

H y « quelques petits oiseaux qui 
sout restés tout.Fhiver, mais le plus 
grand nombre s'est envolé vers les 
pars chauds, 

Bientôt ils reviendront et nous 
Jes entendrons chanter. Je me pro- 
pose de les reuarder, encore bâtir 
leur nid, 


———————— *X 
(Laurette AMYOT, grade V, Cou- 
vent Jésus-Marie, Gravelbourg.) 
Oh ! comaine j'aimerais cela, moi, 
être un petit oiseau, Je n'’envole- 
rais vers l’est, où les arbres sont 
gros, et je choisirais le plus bel 


HR EERTEn 


que furent fermées, un grincement mi-délachées 


Isautai de sa main et roulai jusque 


ET EE 


on me croyait joli, Une grosse main 
me prit, me serra eñtre ses gros 
doigts noirs, et enfin il me plaça 


armi d’autres morceaux d’argent. 
Alors tous ensemble nous fümes A PROPOS DE MAISONS 


» 
portés dans une grande maison, D'HABITATION 
dont j’appris plus tard que c'était | MAISON PRIVEE. 
une manufacture. Oh ! oui, certai- On donne, chez nous, le nom de 
nement, mes jours les plus pénibles | maison privée à une maison d’ha- 
furent passés sous ce toit où J'on |bitation, à une résidence, somp- 
ne cessait de me tourmenter. On tueuse, bourgeoise où modeste, par 
me faisait chauffer dans de grands | opposition à hôtel garni, pension 
fours brûlants, puis on me passait | ou bureau. Ex. : J'ai loué une cham 
entre de gros rouleaux de fer ; on|bre dans une maison privée, c’est- 
me frappait, on me polissait ; je à-dire chez un particulier, ‘dans 
croyais qu'on voulait me détruire | une maison d'habitation ; X. n’est 
complètement. Enfin, un dernier pas au bureau , il est parti pour sa 
polissage, et on étampa sur un de|maison privée, c’est-à-dire pour sa 
mes côtés la figure du roi George | demeure, pour sa résidence, 
avec ces mots dont je ne connais- COTTAGE. | 
sais pas la signification : “GCorgi-| En français, cottage n’a qu'une 
vs Dei Gra: Rex et nd. Imp”; de | acception : il signifie maison de 
l'autre côté, on étampa deux feuil-| campagne de style. rustique. C’est 
les d'érable et puis, au haut : “Ca- | Gonc à tort que nous employons ce 
nada”; dessous, ceci: “5 Cent$”,|terme pour désigner une maison 
et en bas, “1918.” Oh! que j'étais | qe ville isolée, individuelle. Ex, * 
fier alors, J'étais anxieux de me|Se construire un coftage sur l’ave- 
montrer, car je croyais bien quelnue des Braves, c'est-à-dire se 
ce serait ce que j'aurais à faire] construire une maison isolée, une 
maintenant, Quelle fut ma surprise | maison individuelle, 
lorsqu'on me mit avec d’autres cinq Ces termes de maison isolée et de 
sous dans un grand sae, Encore des maison individuelle sont aussi les 
jours obscurs de voyage, et Puis! équivalents de ce que les Anglais 
enfin, la banque. appellent self-contained house. 
Une fois à la banque, ma vie! MAISON SEMI-DETACHEE, 
changera complètement, Depuis ce Cètte appellation est une traduc- 
temps, j'ai toujours voyagé. Toutltion littérale ‘de  semi-detached 
de suite on me sortit du grand sac, | house, Elle désigne la maison qui 
on me mit dans un tiroir où jeres-| n’est isolée que d’un côté et qui 
tai quelques heures seulement, Leltient à une maison également iso- 
soir, après que les portes de la ban-|lée: d’un seul côté. Les maisons se- 
sont celles qui sont 
de serrure se tit entendre et tout ä réunies deux à deux. Dans un ou- 
coup, agiement mais sans bruit, le | vrage sur les habitations ouvrières, 
tiroir s'ouvrit, Encore une grosse lun auteur français leur donne Île 
main me prit. et je fus bientôt'dans | nom de maisons jumelées. ° 
une poche. C'était un voleur, PENSION, MAISON DE PENSION. 
J'étais à présent en mauvaise En français, une pension est une 
compagnie certainement, dans une}maison où on loge et nourrit pour 
vieille poche sale, avee du tabac, |de Pargent. Cest à fort que nous 
des allumettes et mille autres cho- donnons le non de pension ou de 
ses désagréables, maison de pension à la maison où 
JPavais tellement hâte de sortir l'on nourrit seulement pour de 
de eet endroit que, lorsque le vo- parent. fl put die restauranf, éta- 
leur me prit pour payer son vin, je issement de traiteur, ete, Ex. : À 
a pension où je prends mes repas 
on ne loue pas de chambres, c’est- 
à-dire chez le restauraleur, chez le 
traiteur, chez les gens où je prends 


Le 


sous le trottoir. Il me chercha en 
vain. Je m'étais échappé de ce mau 
vais homme, “Enfin je suis libre de 
toutes mes misères”, me dis-je en 
moi-même. 

Après une semaine de cachette, 
je m'apereus que.la liberté était 


la rivière, où trois jeunes prome- 
neurs poussèrent des cris de sure 
prise lorsqu'ils l'apercurent, Pen- 

h n ss ' + . , 
aussi monotone que l'obscurité, De: Sant qu’il contenait des petits oi- 
ma cachette je voyais le monde pas|Seaux, ils vinrent vite au secours. 


Corrigeons-nous 


ser, Plusieurs fois on marcha sur [Ils eurént d'abord un petit désap- 

à pointement lorsqu'ils virent que le 
nid était vide, et le remirent tran- 
quillement sur In rivière, mais le 
plus jeune, qui était à l'autre bont 
de la chalonpe, saisit le nid avec 
un cri de joic. Ses deux frères Île 
dèrent avec surprisé, et it leur 


moi, mais jamais on ne me vit. 

Un beau jour de soleil, j'avais 
sorti la tête pour mieux voir la na- 
ture, et alors une jolie petite fille 
m'apereut et, joyeuse, elle me prit 
entre ses jolis petits doigts blancs, 
Quelle bonne maîtresse ! Oui, 
Paimais, celle-ci, mais il fallut s 
séparer : séparation très amère 
pour moi, mais lorsque j'appris que 
c'était pour faire du bien, j'étais 
content et radieux. 

Me voilà maintenant, avec d’au- 
tres cinq sous, destiné à soulager 
les malheureux. Dans ce cas, je ne 
regrette plus ma solitude, car je 
vois que moi aussi je pourrai faire 
du bien. 


D nes 


je |regar 
e! montra sa découverte, 1 me prit 


dans ses petites mains grelattantes 
et, bientôt, ils débarquérent, el le 
petit courut à la maison, me ser- 
rant ‘ précicusement eontre son 
coeur, Là il raconta Paventure à 
ses bons parents et vite il alla me 
déposer dans une tirelire, où je ren 
contrai d’autres compagnes aimn- 
bles et honnes, et où je passe ma 
vieillesse dans la paix et Île: bon- 
heur..… 
x 


précautions il prend l'allumette, Ja | VEUX | j pres- : , NE 
gratte contre son talon, la protège [tance de chel de tribu, Un pes gone quand j'étais érable. Cet arbre a ma préférence, 
entre les mains rapprochées... En] ‘“—Milord, dit quelqu'un de lafdans la fort, j'ai vu un rouge que c'est l'emblème du Ca- 


fin il tourne Ja tète, tend son ei- suite du gouverneur, voilà un sau- 


gare... Une petite fumée bleue |Vage pur sang. 
s'élève... “Je Je crois, en effet, dit le 
“— Hip! Hip! Hurrah! Nous {marquis de Lorne ; el sans donte il 


doit porter quelque nom curieux, 


avons du feu...” 
comme le Point-du-jour, le Hibou- 


Plus tard, évoquant ce souvenir, 


le Prince, devenu roi, disait à un | Noir, lePoisson -des-lucs, où sim- 
familier : plement l'Orignal, l'Aigle, le Re- 
“Ce fut le moment de ma vie où! rard, le Visun, Je parie pour le 


Vison. 


je fus le moins fier, et où j'eus le 
Puis, s'adressant au sauvage : 


plus nettement conscience de ma 


responsabilité.” — Za Revue po-| “— Quel est votre nom ?" dit-il 

pulaire. i Le personnage interpelé, hésita 
(Edouard VES, fils de la reinelun peu, mais le gouverneur avant 

Victoria, monta sur le trône en|répété : “Quel est votre nom ?", il 

1961. Test mort en 1910. âgé de 68 répondit : 

ans.) — Campbel 


v 


LADY SIMCOE 
— ! Canada de 1878 à 1883. {1 se nom- 


Ce n’est pas rendre justice à Lady fmait John Douglas, Sutherland 
Simcoe, femme du général qui fut Campbell, et était l'époux de la 
gouverneur du Haut-Canada, que !princesse Louise.) 


! L p HALL Ê L 
a Choses d'autrefois", E, Gagnon. 
Le marquis de Lorne, plus tard 


due d'Argvie, fut gouverneur du 


pl 


| 
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JEUX D’ESPRIT 


MOTS A COMPOSER 
Ajouiez la sçvllube NT aux mots suivants et formez 
ainsi des mots nouveaux : 
Ban -- Cache — Veau — Divisé — Toque — Ais == 
Cane — Paque — Colas — Ramer — Guude — Coque 
—- Moque — Moteur. 
Exemples : Divisé : DiviNisé ; Coque : CoNique. 
METAGRAMME 
Changez la première lettre du mot : 
Je suis, moi, que la fleur parfume, 
Symbole de douceur. 
Je suis en changeant de saveur 
Symbole d'amertume, 
Et je suis le mot qui résume 
La paix, le repos, le bonheur. 


LORS See CONS SS D | 


CHARADE 
C'est la main qui tient mon premier ; 
C'est le pied qui fait mon deuxième; 
Mon désir conduit mon entier, 
Et pour faire le bien, je veux agir moi-même. 
À .. 


4 


. 


DC ETES DEPECHE NEC 


MERDE OCDE MED UCI OCERM ETES MEN 


RL ORDRE CE CONND LCR: CR (CR (ER 1} QU Cm + 


| Je me souviens, l'année dernière, |et se reculèrent, mais moi, curieux 


igorge voler prés de moi avec un 
morceau de paille dans son bec. Je 
nl'arrètai et le regardai travailler; 
c'était un vrai plaisir pour moi, et 
je compris que ces petites bêtes 
n'étaient pas dépourvues d'intelli- 


| genee, 


nada, Je voudrais que ce soit près. 
de l’église, pour pouvoir entendre 
chanter les beaux cantiques qui se 
chantent aux messes, et surtout 
pour chanter ie bon Dieu. 

L'été dernier j'ai vu trois pelits 
oiseaux qui ramassaient des choses 
Hon'y a pas beaucoup de petits| pour faire leur nid: il y en avait 
aiseaux dans notre pays mainte-fün qui avait un bout de-laine dans 
nant, parce qu'il fait trop froid et|son bec, un autre, un brin d'herbe, 
les délicats petits oiseaux gèle-|le dernier avait une petite plume. 

était beau de les voir travailler 
Ils sont tous dans les mays plus |avec tant d’ardeur et de patience. 
chauds, mais ils reviendront au; Cet hiver, je crois que les petits 
printemps où nous serons heureux | Oiseaux ont été trompés par la tem 

pérature : il y en a qui sont restés 
tout l'hiver, et déjà ils commencent 
à bâtir leur nid. 

Hs s'envolent vers le sud à lau- 
tomne, vers les pays chauds. 

fs reviendront quand le soleil 
réchauffera le sol. Nous en verrons 
des voliers et des voliers s’en venir 
de notre côté ! 


raient leurs pattes mignonnes. 


de fes entendre de nouveau, 


mu X —— 


{Annie MACHT, grade IF, école sé- 
parée, North-Battleford.) 


Si j'étais petit oiseau, je bâtirais 
un uid dans le elocher de l'église. 
Je choisirais cette place parce que 
chaque matin, je me lèverais et 
j'entendrais le monde chanter et 
iprier dans léglise. J'aime à être! 
près de Dien tout le temps. C'est 
pourquoi j'aimerais à avoir mon 
uid dans le elocher de l’église. ai 
vu plusieurs petits oiseaux bâtir 
leur nid, et c'est comme cela que je 
bâtirais le mien. Je prendrais de 
Pherbe, des plumes et de la laine 
de mouton, parce que l'hiver est 


Km 


L'AUTOBIOGRAPHIE 
D'UN CINQ SOUS 


(Bernadette HEBERT, grade —, 
Couvent de l'Enfant-Jésus, North 
Battleford.) ‘ " : 


auvre vieux çinq sous que je 
suis ! Je viens me plaindre, direz- 


ici, Les oiseaux reviendront au . ne ] Intôt 
. ne p " LT 
printemps, quand il fera chaud, vous. Mais non, je viens p'utôt vous 
x raconter mon histoire. F’espère que 


: cela ne vous coûtera pas trop de 
(Jeanne BEAUREGARD, grade V, |m’écouter. Je suis né dans le sein 
Couvent Jésus-Marie, Gravelbourg.) [de la terre où, avec plusieurs de 
- - - vo [mes frères, dans la même maison, 
Si j'étais petit oiseau, oh ! com-|je menais une vie tranquille, mais 
me je serais contente ! Je bâtirais | beaucoup trop sinistre et obscure 
mon nid dans le clocher de l’église. pour mon caractère aventurier. 
Là, toni près de la cloche qui an-|“Quand 
nonce la prière, comme je serais | monde ?” à 
plus près. de Jésus. Je chantérais|question venait. troubler mon es- 
pour jui, je lui parlerais pendant }prit. Enfin vint ma chance, Lors- 
des heures entières. Je saurais com |que nous étions tous à causer en- 
ment faire mon nid, paree'que j'ai! semble, nous entendîmes un grand 
souvent regardé les petits oiseaux. {bruit sourd. Mes frères eurent peur 


_— 


done irai-je dans Je 


Chaque ‘fois que cette 


j'ebservais une alouette de prairie. | comme toujours, je restai silencieux 
Elle prenait un brin d'herbe qu’elle|et immobile... Plusieurs autres 
choisissait. entre mille, s'envolait|grands bruits... et puis de gros 
et Je déposait à sa place marquée, chocs, Toujours je restais immo- 
dans les grandes herbes près delbile... Tout à coup j'aperçeus un 
l'étang, Puis elle allait, venait en-|rayon de soleil: quelque chose 
core, toujours emportant quelque | que je n'avais jamais vu; et pnis.. 
chose dans son bec: quelquefois | j'entendis un cri de joie : “Oh! re- 
c'était des bouts de corde, des! garde, Paul, le joli morceau d'ar- 
brins de laine, qu'elle trouvait, Je gent ! Sans doute j'étais sale, mais 


» 


(Lucille DUPRAS, grade VIH, Col- 


lège Thévenet, Gravelbourg.) (Stella BELISLE, grade VIII, Col- 


lège Thévenet, Gravelbourg.) 

J’existais des siècles avant la dé- Aimeriez-vous à savoir l'histoire 
couverte du Canada. Quand Cartier | qe ma bruyante. jeunesse ? Ecoutez 
traversa Pocéan et prit possession | bien et je vais faire un résumé de 
de ce pays, pour son roi, ne dé-\ma vie parfois triste, mais qui a eu 
couvrit pas ma demeure, bien des bons moments, malgré 

Plus de deux cents ans après, |tout. 
quand le nom d'Ontario fut donné | J'étais rayonnant de beauté lors- 
au Haul-Canada, .on commença à que je suis sorti de lPhôtel de la 
travailler dans les mines, et un |Monnaie, où j'avais été frappé com 
jeune mineur découvrit la veine deÎme mes socurs avec l'effigie de 
mes ancêtres, Aussitôt on se mit à | Georges V sur un côté el une cou- 
l'oeuvre pour sortir le pur argent, |ronne de feuilles d'érable et mon 
mais ce ne fut qu'en 1919, après la | nom, sur l’autre. Nous avons tous 
grande guerre, que j’envisageai la été transportés dans une grande 
lumière pour la première fois. maison de briques rouges, et après 

On me transporta à Ottawa, où je | être entrés dans une demeure somp 
fus frappé en forme de cinq sous | tueuse, je me suis trouvé dans une 
avec lempreinte du Toi d’'Angle-! banque. Le gérant nous a disposés 
terre sur un côté, et sur, l’autre, une 
couronne, la valeur “5 cents”, et 
Pannée “1920. 

Ensuite, je fus enfermé dans un 
coffre et envoyé à la Banque Cana- 
dienne Nationale, pour reposer + 
dans un grand tiroir avec plusieurs | & 
de mes semblablés. Je restai là un 
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an, deux ans, trois ans : mes soeurs 
déménageaient, et moi, je ‘restais 
toujours là pour Accueillir mes 
nouvelles compagnes. + 
Pendant la belle nuit du 15 juil- $ 
let 1924, un inconnu entra silen- 
cieusem:nt à la banque, par la 
porte de gauvhe,'et prit tous les pa-| 
piers de mon maître, N'étant pas 
satisfait, il] força la serrure du ti- 
roir, mé prit avec toutes les autres 
pièces d'argent, nous mit dans ses 
poches et, sans ‘bruit, resortit, s’a- 
chemina vers une maison aban. 
donnée. 11 descendit dans la cave 
et là, il ouvrit une trappe invisi- 
ble qui le conduisit dans une salle | + 
sinistre ; il vida ses poches, excep- 
té celles où je me trouvais. Après 
plusieurs jours de voyage et de 
souffrances, ce dérobeur rencontra 
un gamin dans les rues de Winni. 
peg et, pour un renseignement, il 
me donna comme récompense, Le 
vilain prenait plaisir à me frapper 
et même, un jour, il me perça un 
trou à travers la poitrine. Quelle 
douleur !.. J’offris toutes ces souf- &. 
frances pour les pauvres mission- 
naires, Un jour, il grimpa dans un $ . 
arbre et m’échappa dans le nid |<% 
abandonné d'un pauvre rossignol : & 
je restai Jà presque un an, mais : 
quand vint l'été, une brise envoya ge 
de nid, sec et jaune, plonger dans. 


GRADES IX, 


tions modernes ? 
lo Le téléphone ? 
20 Le télégraphe ? 
830 La radio ? 
4o L'automobile ? 


Vous avez lu'un livre 


tirées ; | 
30 Le personnage du 
miré davantage. 


Poster” en classe. Ecrivez 
ami) retenu 
cription. 


er 
« 


dans la chambre d’entrepôt, dans pour quoi ? 


de eee eh eee eds 
Sujets de Composition 


Quelle est, à votre avis, la plus utile des inven- 


5o T’aéroplane et autres ?. 
Motivez votre réponse. 


.GRADES Vi, 
Vous le prêtez à un ami (où amie). Ecrivez la let- 
fre qui accompagne le livre. Dites : 


lo Pourquoi ce livre vous a plu ;- 
20 Les lecons salutaires que vous .en avez 


GRADES III, IV, V 
Vous avez dessiné ou découpé un ‘Health 


à la maison, pour en faire la des-. 


hhhhedeiientepepepeppespe 
} 


mes repas, on ne loue pas de cham- 
bres, 

De même, c’est à tort que nous 
disons maison de pension pour 
pension, En France, une maison où 
on loge et nourrit pour de l'argent 
s'appelle une pension, tout court, 
PENSION PRIVEE, 

MAISON DE PENSION PRIVEE, 

La pension où l’on est censé vi- 
vre comme l’on vit en famille s’ap- 
pelle en France une pension bour- 
geoise, une pension de famille. 
C'est parler incorrectement que de 
la désigner sous le nom de pension 
privée ow de maison de pension 
privée. 

Il est également incorrect de don 
ner le nom de pension privée où de 
maison de pension privée à la mai- 
son d’un particulier où lon nourrit 
des étrangers pour de l'argent à la 
table de famille. Au lien de dire : 
Je:prehds mes repas dans une pen- 
Sion privée, disons : Je prends mes 
repas dans une famille, chez la fa- 
mille X. ! 

MAISON DE CHAMBRES. 

Cest là une pauvre traduction 
de rooming house, Dans la plupart 
des cas, on pourrait traduire 
rooming house par les termes fran- 
cais garni où chambres garnies. 
Ex. : Tenir un rooring house, c’est 
à-dire tenir un garni; loger dans 
un rooming-house, c’est-à-dire lo- 
ger en garni: Jean Brunat, room- 
ing house, c’est-à-dire, Jean Bru- 
not, chambres garnies. 

FLAT, . 

Ce terme anglais s'emploie, chez 
nous, pour désigner les apparte- 
ments ou logements qui ont tous 
leurs planchers aù même niveau. 
En français, il faut dire plain-pied 

(qui est un nom invariahle) ou ap- 
partement de plain-pied. 
TENEMENT, TELEMENT. 

Tènement se dit fort bien en fran 
cais en parlant d'une réunion de 
terres, de bâtiments qui se tiennent. 
Mais c’est barbariser que de don- 
ner à un logement le nom de féne- 
ment, ou de télement (qui est une 
déformation de fénement.) 


un coffret de fer, où je suis demeu- 
rer quelques jours pour être esti- 
mé davantage, 

Mais mon sort ne pouvait pas du 
rer, J'ai été donné à un pauvre 
hère, Tout de suite j'ai compris que 
ma carrière venait seulement de 
commencer, T1 m'échangea pour 
quelques pains chez le houlanger. 
De là, j'ai fait des voyages: péni- 
bles ; je me suis promené en flotte; 
j'ai visité le monde entier, chez les 
courtisans, épiciers, marchands, et 
enfin à un collégien qui me perdit 
en promenade dans Île bois. 

Je me suis reposé plusieurs sai- 
sons à l'ombre d’un arbrisseau ; 
j'étais à l'abri de rites les tempéê- 
tes, du vent et dé£ chauds rayons 
du soleil, Mais après avoir passé 
un hiver bien dur, j'étais content 
d’être retrouvé par une fillette. 
Grande fut sa joie, mais cela ne du- 
ra pas longlemps, ear ma nouvelle 
maitresse m’envoya chez un bijou- 
lier. 

Toujours -fugitif, je passais de 
mains en mains, sans repos, Je me 
suis enfin trouvé chez un noble, 
qui m'a donné à son serviteur. Le 
valet me donna un chaleurenx ac- 
cueil et, depuis ce temps-là, il a 
été mon maître. 

Je regarde maintenant les autres 
belles et brillantes pièces de mon- 
naie et comme elles sont l’admira- 
tion de tout le monde, Je suis vieux, 
courbé de rhumatismes ; il ne me 
reste que les souvenirs de ma pré- 
somptueuse jeunesse. Ma vieillesse 
se passe dans une petite tirelire 
rouge, d'où j'écris mes mémoires. 
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A la page. 

L'enfant moderne (qui voit un 
arc-en-ciel pour la première fois). 
— Et ça, papa, c'est de la réclame 
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qui vous plaît benucoup. 


livre que vous avez ad- 


à votre petite amie (ou. 
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Bernadette Rheault, Col, Thév. 
Marie Moreau, Col. Thévenet 
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_M:-Claire dù Bois, Biggar ..., 
Lucille Rheault, Col, Thévencet 
Liliane Bellefleur, Col. Thév. . 
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Frances Moreau, Col. Thév. 
Gertrude Düpras, Col, Thév, 
M.-Claire Hébert, N.-Battlef, 
Laurette Dessert, Marcelin 
Yvonne Blais, N.-Battleford .. 
Régina Regnier, N.-Battleford . 
Marie Larose, N.-Battleford 
Maria Gratton, Col. Théveneti 
Léona -Boisselle, Col. Thévenet 
Rose Blouin, Col. Thévenet ... 
Marie Legros, Ponteix 
Cécile Huel, Ponteix ........ 
Thérèse Ravmond, Ponteix ... 
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Laurianne Lizée, Ponteix ,.., 
Edithe Lauziére, Wil.-Bunech 
Georgette Damiens, Montmartre 
Palmyre Lemieux, Wil-Bunch 
Alphonsine Arsenault, Marcel. 
Gertrude Goulet, Montmartre 
Kathleen Cregan, Montmartre . 
Hélène St-Julien, Laflèche ..,. 
Angeline Arsenault, Marcelin 
Jeanne Jols, Willow-Bunch 
Camille Bonnay, Laflèche 
Germaine Hamon, Gravelb, 
Jeanne Hamon, Gravelbourg .. 
Florence Leclere, Debden 
Hélène D'Hondit, Ponteix ...,. 
Simonne Jolv, Wil.-Bunch 
Antoinette Lizée, Ponteix 
Abdon Dessert, Marcelin ..... 
Maurice Beaulieu, Marcelin 
M.-trène Potvin, Panteix .,,.. 
Henriette Bru, N.-Battleford 
Bertille St-Amant, N.-Battlef, . 
Elmire Sansregret, N.-Battlef, . 
Yolande Bonnay, Laflèche 
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Thérèse Monette, Laflèche ,.. 
Palmyre Lemieux, Wil.-Buneh 
Cécile Campeau, Laflèche .... 
Adéodat Lauzière, Laflèche 
Aline Gagnoon, Laflèche 
Lucille Hudon, Zénon-Park 
Lucien April, Zénon-Park ,... 
Alice Brosseau, Lafléche 
Thérèse Lépine, Marcelin .... 
Annette Légaré, Wil.-Bunch 
Valérie Noël, Willow-Bunch 
Reva Dubois, Wilow-Bunch 
Eléonore Colleaux, Marcelin 
Simonne Marchessault, Pont, 
R.-Alma Saulnier, Ponteix . 
Agnès Tétreault, St-Brienx ... 
— X 
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Bernadette Hébert, N.-Battlef. 
Stella Belisle, Col. Thévenet 
Palmyre Lemieux, Wil-B, ... 
Gilberte Palmier, Laflèche 
Lucille Dupras, Col. Thév. 
M.-Jeanne Mathieu, Wil-B. ... 
Bernadette Lemieux, Wil.-B. 
Cécile Touchet, Marcelin .... 
Solange Verot, Radville ...... 
Rose Blanchet, Radville 
Germaine Tremblay, Marcelin 
Ciothilde Lavoie, Col. Thév. 
Eugénie Dionne, Radville 

H. Dusablon, Radville 
Juliette Wilson, Battleford 
Cécile Lacasse, Col. Thévenet . 
Rollande Hébert, Radville 
Cécile Labüssière, Radville .. 
Cécile Tétrault, St-Brieux 
Thérèse Pagé, Battleford. ..... 
Marg. Bellefeuille, Col, Thév. 
Marg. Carrohourg, Col. Thév, . 
Eva Laverdière, Col. Thév. .., 
Eva Laverdière, Col. Thévenet 
Maurice Boucher, Col. Thév. . 
Jeanne Dansereau, Vonda ..….. 
Béatrice Pépin, Montmartre .. 
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Irène Viens, Col. Thév, ...... 
R.-Alma Lemay, Col. Thèv. 
Jeanne Brosseau, Laflèche 
Marie Germain, Marcelin ...., 
Antoinette Landry, Marcelin 
Antoinette Landry, Marcelin .. 
Gertrude Bourgeauit, Marcelin 
Raymond Belisie, Col, Thév, .. 
Antonia Benoît, Col. Thévenet 
James Cregan, Montmartre ... 
Thérèse Beaulac, Ormeaux ... 
lOvide L'Heureux, Gravelb. ... 
Jacqueline Michaud, Grav, ... 


95 


93 

91 ‘Laurent Gouin, Gravelhourg 
90 l ee À en nnenensl 
90 GRADE VIT 

90 ! 

89 


Lauréanne Mondor, Wil.-B, 
Georges Blouin, Gravelbourg 
Bertha Delisle, Marcelin ..... 
Rolande Audette, Gravelb. 
Georgine Bruneau, Marcelin 
Gertrude St-Jean, Biggar ..... 
Léona L’Ecuyer, Battleford 
Cécile Crépean, Gravelbourg 
Ethel Lemyre, Gravelbourg 
Gilbert Grenier, Marcelin 
Marthe Laprairie, Marcelin 
Irène Smith, Gravelbourg 
98! Florence Voz, St-Bricux 
Victoria Charbonneau, Battlef. 
Marguerite Dumas, Gravelb. 
Yvette Bourgeault, Marcelin 


99! Marie Tinévez, St-Brieux 
99! Marie Arcand, N.-Battleford 


Juliette L’'Ecuver, Battletord 


90 Anita Coupal, Montmartre ..., 
96! Donatienne Iudon, Zénon-P. . 
89 Gabrielle Jennnatte, Battlef. .. 
89 | Yvonne Sergent, Battleford .. 
88 | Eugénie Beaulieu, Gravelb. 

83 | Adélaïde Kéglovic, N.-Battlef, , 
&2 [Irène Gravel, Gravelbourg 

83 | Lauréa Hudon, Zénon-Park .. 
80 Gérard Lepage, Ormeaux 

80 Linn Gaudry, Wil.-Bunch 

aa [Régina Lagassé, Laflèche .... 
80 Elise Beauchesne, Gravelb, .., 
80 | Alma Belair, Debden ........ 
78 Gabrielle Verhelst, Laflèche .. 
26 | André Laverdière, Gravelh. ... 


[M.-Anne Boisselle, Gravelh, .. 
Marie Brassard, Ormeaux .... 
Antonia Lévesque, Montmartre 
95 [Arsène Perron, Montmartre 

95 Hertor Brunet. Debden 
94 Thérèse Jordens, Debden 

92 Lucie Aussant, Gravelbourg .. 
93) Andrey Atkins, Gravelbourg …. 
Robert Lajeunesse, Debden 
Léo Pépin, Debden 
Irène Coots, Gravelbourg 
Georgette Ruel, Debden 
M.-Rose Lajeunesse, Debden 
85 | Fernande Therrien, Gravelb. 
g4 | Raymond Laverdière, Grav. 
ga | Gerald Northup, Gravelb. 

80 ! Leonard Northup, Gravelh, ... 
Ro | Henri Blais, Debden 
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Nellie Morin, Laflèche 
Jeannette Burlinguette, Lafl. . 
Eva Lizée, Laflèche 
97, Elnora Bourassa, Laflèche 
g6 | Laura Huyghebaert, Laflèche 
gg | Annette Gilbert, Shell-River .. 
96 | Marg. Voisin, Shell-River 
96 + Jean-M. Voisin, Shell-River ... 
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94 | Gabrielle Bourgeault, Marcelin 
92 |Volande Lépine, Marcelin .... 
92 | Denise Duperreault, Wil.-B. .. 
92 Aline Ranger, Marcelin 
92 | Claire Lapointe, Wil.-Bunch .. 
91 | Jeanne‘ Bourdy, Laflèche .... 
91 | Thérèse Therrien, Gravelb, .. 
90 | Suzanne Kelliher, Battleford . 
90 | Victor Lalonde, Marcelin ..., 
90.! Jeanne Poirier, Willow-B, ... 
90 | Anna Morissette, Radville .... 
90 | Emile Hamon, Gravelbourg .. 


00 Eva Quirion, Gravelbourg .... 


90 [Tone Tétreault, Gravelbourg .. 
89 | Jennne Boily, Montmartre ..., 


compositions 
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Gisèle Martel, Gravelbourg 
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Annette Sylvestre, Wil.-B. ..., 
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Elisabeth Gaudry, Willow-B. 
Bernadette Beaulieu, Montm. . 
Berthe Breton, Montmartre 
Berthe Helman, Bellegarde ... 
Nora Lévesque, Montmartre .. 
Hosanna Colleaux, Marcelin .. 
Estelle Provost, Wil.-Bunch .. 
85 | Wilfrid Houle, Gravelbourg 
85 | Lorette Corriveau, Montm. 
Alice Fontaine, Radvilie ..... 
85 | Hélène Bourgeois, Bellegarde . 
85 | Fernand Delage, Radvillé .... 
81 | Geneviève Labossière, Radville 
80 | Jules Lacasse, Gravelbourg .., 
80 Honoré Ferraton, Montmartre 
80 | Hélène Lacharité, N.-Battlef. 
80 | Louis Hébert, Radville ....... 
80! Ozilda Dionne, Radville ..... 
70 Youville L'Heureux, Grav. 
10! Phylilis Atkins, Gravelbourg .. 
10! B.-Anun Poirier, Gravelbourg . 
Emma Lavoie, Montmartre ., 
Albert Dionne, Radville ..... 
M.-Anna Dagnais, Marcelin .., 
96 Lucienne Lizée, Gravelbourg 
56 Lucienne Beauchesne, Grav. 
99) Alice Lafrenière, Gravelbourg 
Se jJenn Boudreault, Debden 
5 Vera Atkins, Gravelbourg ... 
“9TEl; Hipfner, Montmartre 


34 Engène Guénette, Gravelb, 
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Jeanne Beauregard, Grav. 
Laurette Amyot, Gravelb. .... 
Cécile Prud'homme, Grav, ... 
Albert Beauregard, Gravelb. 
Claire Prud’homme, Gravelb, 
lrène Baril, Gravelbonrge ..... 
89 Denise Lespérance, Gravelb.., 
88 Marcelin, Cardinal, Gravelb, 
8R Germaine Bellefeuille, Grav, .. 
88 M-Anne Gauthier, Grav. 
Lucienne Pilon, Gravelbourg . 
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86 Antoinette Savard, Ormeaux . 80jJeanne Côté, Ponteix .:,.,:7.7 76! 
86 Fené Savard, OQrmeaux ,..... 72 {Cécile Mercier, Ponteix ..... 70 
85|Laurini Boucher. Hoex ....,: 93|Anne-Aimée Valrourt, Ponieis 69 
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82 Robert Sylvestre, Radville ,., 89 
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80 | Joséphine Nadon, N.-Battlef, . 88 |Cécile Lalonde, N.-Battleford . 88 
80 | Denise Petit, Bellegarde ,,.,, 85/Aline Hébert, Radville .,....: 8û 
80! Grace Lalonde, N.-Battleford . 84% {Simonue Brassard, Ormeaux 84 
80 Gérard Godreaulf, Debden S4/Rita Fisher, Sian, PA. .,.... 8? 
80 | Raymond Sergent, N-Battlef, 83 Georges Bellanger, N.-Battlel. 80 
79 {Liliane Pagé, N.-Battletord 82 Edmond Bellanger, N.-Baitlef, 75} 
78 | Cécile Pagé. Battleford ..,,.. 82 {Thérèse Boutin, St-Hubert ..,  7à: 
78 | Cécile Rousseau, Sion, PA... 82) Cécile Ruel, Debden ,........ 72} 
76| Alphonse Perron, Montmartre 81) Edouard Perron, Montmartre 72 


8t {Florence Marchildon, Zénon-P, 
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Eug. Charbonneau, Battleford 
Blanche Lacharité, N.-Rattler. 


tiers dans son sein tes hninmes 


direction des saintes Règles de no 


=nifices réservés, dans les Ordres re- 


Un appel aux jeunes gens 


_ Les frères convers 


La Congrégation des 
compte dans ses rangs deux classes 
de religieux : les Pères, qui sont 
prêtres, et Les Frères convers, 

Voiei ce que disent les saintes 
Règles à ce sujet | 

“La Congrégation admet volon- 
de 
bonne volonté qui, dépourvus des 
connaissances nécessaires pour 
ètre prôtres el renonçant à les ne- 
guérir, veulent pourtant travailler 
efficacement à leur salut, sous la 


tre Eustitut, en s'emplovant ans af- 


Oblats fermier, jardinier, portier, maçon, 


mennisier, charpentier, mécani- 
cien, imprimeur, relieur, etc, 

Dans les missions, il peut être à 
la fois défricheur, constructeur, 
navigateur, cuisinier,  sacristain, 
ete. TI est surtont un compagnon 
dévoué et un ami pour le Père mis- 
stonnaire. “C'est Je compagnon. 
l'aide le plus fidèle et le plus pré- 
cieux pour Îe missionnaire”, - 
sait de lui SG. Mgr O0, Charlehnis, 
O. M. I, vicaire apostolique du Kee 
watin. 

L'aspirant, en plus des aptitudes 
doit avoir des intentions draites : 


ligieux, à rens qu'on appelle “frè Lon n'entre point dans la vie reli- 


.teligious el 


Lsiense pour se soustraire aux en: 


nuis de ln vie, pour S'exempter 
d'un travail pénible, Le véritable 
postulanut frère convers n'a en vue 
que la: glaire de Dieu el sa propre 
sanetificatian, 

Après sis mois de postulat, Vas: 
pirant frère convers recoit l'habit 
commence son Hovi- 
ciat, quisdure nne année au bout de 
Iquetle 1 fait des voeux d'un an 
pendant trois ans: ensuite il Fait 
des vocus du trois ans, Enfin, ni 
bout de sept années ot demie d'es- 
sai, il peut prononcer ses vneix 
perpétuels, 

On conscille aus aspiranls frères 
convers oblats de lire les bouux Li 
vres “Apôtres inennnns”, du Père 


À Duchanssois, O0. M, LL et “En mis- 


Sionnant”, du Père Saindon, OM. 
L Ces livres racontent lu vie édi. 
fiante et le dévouement des frères 
convers Obiats dans des missions 
de PExlrème Nord et de ln Baie 
Jumes, 

Pour tous renseignements, s'a- 
dresser an Hd Directeur des pos- 


lulants, Juviorat de Marie-Immneu- 
liée, Chamble-Bassin (Québec), 


ss ployé comme sacristain, infivmier, La Banniére de Marie Immaculée, 


don dr 
seb een Te 


son intelligence, qui est trés vive, 
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Eliane Beaulieu, Gravelhourg . 
Helen Cummings, Uravelb. ,.. 
M.-Berthe Mailhot, Gravelh, 


Théodore Bouvier, Gravelh, 
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80 Geneviève Bouvier, Gravelh. , 
80 Léopold Beaulieu, Gravelh, .., 
80 Léonette Boucher, Gravelh, ,. 
Eua Beauchesne, Gravelbourg 
80 | Robert Gagnon, Ponteix 
rolR.-Mav Mercier, Ponteix ..... 
78 Noëlla Picray, Ponteix ,.,.,., 
78 Suzanne Morin, Ponteix ..,.. 
11} Emilia Dumont, Pouteix 
76 Robert Lizée, Laflèche .,.... 
7 Jeanne Beaudin, Laflèche 
49 | Gérard Roy, Laflèche 
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42 | Thérèse Lajeunesse, Debden 
70 !Simonne Gaudreault, Debden . 
68 |Téo Brunet, Debden ...,..... 
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66} Rolland Chalifour, Debden 
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75 Albert Bourassa, Debden ..... 
15 | Orise Morissette, Radville 
72 | Raoul Sauvé, Radville ....... 
67| Florence Bernier, Radville 
60 | Jeanne Rousseau, Sion, P.-A, 
90 | Imelda Frappier, Debden 
19 | Laurent Bujold, Debden ....’ 
78| Cécile Noël, Willow-Bunch 
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® Adrien Boudreau, Montmartre 
85 | Hervé St-Jean, Biggar ....... 
83| Helen de Roo, Batileford 
Hilda Hoffman, Battleford ... 
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Louis Breton, Battleford ,.... 
96 | Hélène Lortlie, Biggar 
95 | Maurice Hébert, Radville ..., 
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92 | Noëlla Perron, Montmartre .., 
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89 | Marthe Nadeau, Radville ,.... 
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88 ‘Antoine Perron, Montmartre 
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15 Béatrice Bertrand, Debden el 
75) Ernest Paquin, Si-Hübort … 80 Bertrand Potvin, Ponteix zu ires Convers, 
55#lLaurette Breton, Battleford ... 80 Gaston Caupal, Montmartre ui “Les frères convers 1e sont done 
74! Geneviève Nadeau, Radville 80 {Hélène Chabont, Zénon-Park gg} pas des domestiques, mais de vért 
74! Roland Dionne, Radville ..... 80 Roland Beaulae, Ormeaux 66 | tables is de in famille, chargés des 
74 lleanne Lahossière, Radville 78 {Gilberte Hamon, Gravelh. 85 ! emplois manuels de a maison, com 
7xlBlanche Deschambault, Radville 78 [Gaston Hudon, Zénon-Park grjie d'autres membres sont chargés 
72] Arthur Perreaux, — .,..., ., 28) Marie Brishois, Bellegarde 831 d'emplois plus élevés, pour l'avan- 
72)/ Edmond Hudon, Zénon-Park T8 | Jaequeline Lohel Zénan-l'ark Go | Lage. commun de la Congrégation et 
79 Laura Hudon, Zénon-Park ..., 77 Arthur Marchildon - ...,.,. “gode l'Eglise” : . 
70) Rita Cherpin, Radville ....... 77/M.-Rose Buisse, Bellegarde go On le voit, le frère convers n'est 
70 !Frances Boyd, Battletord 73 | oseph Perreaux, Bellegarde gnipas un servilenr, mais l'ami, le 
65 Laura Pritehard, Battlefori 76 eari Fowler, Montmartre ga | compagnon, l'aide du prêtre, et 
64/Philippe Marchildon, Zénon-P. 76) Govis Goulet, Montmartre ..,. 60 bienheureus celui qui est appelé à 
64} Aline Bourassa, Radvile ..... 36 Albert Roussel, Bellegarde. 56/0061 apostolat qu silence, 1m travail 
62 | Réal Dufour, — ........,.... 74! Simon Roussel, Bellegarde 35 Lobseur, de la prière... In a que 
62 [Lorraine Olsen, Sion, PA... 74! André Savard, = ,......... 39 [le sacerdoce qui distingue le prêtre 
5D Blanche Marechidon, Zénon-P, 74) Arthur Moreau. Bellegarde 52 | du frère couvers. Comme le prètre,. 
50 Camille Hudon, Zénan-Park à 73! Arthnr Moreau, helegarde ... 82) est religieux, comme lui, iUest ou 
Roland Gagné, Debden ...... 32 | Alphonse George, Bellegarde sp} vrier de UE augite, conne lui ila 
Alcide Sylvestre, Bellegarde 72! Joseph Gherpin, Radville #8 plein droit à Ia récompense pro: 
Léopold Chabot, Zénan-Park 7 jeanne Breton. Radville ..... -R [mise à l'apâtre. : 
95 | Gilberte Côté, Montmartre 71{René Dianne, Radville ......, got Durant leur vie, les fréres rot 
93 Alice Rivard, Laflèche ....... 90 [Ronald Boutin, Rañville ..... al vers participent à tous les avanta-! 
92 |Elie Bachelu, Laflèche ..... 92 | pveline Deschambault Radvile 75: 508 spirituels et temporels de état 
g2 | Thérèse Pagé, Lafièche ...... 88 Paul Demers, Radville .,..... gopreligieus, et après leur mort is 
90 | Pauline Campean, Laflèche 85 | Paul fontaine, Radville ...... 75 ont droit aux nombreuses messes 
87 | Eva Beaudoin, Laflèche ....,. 85 | Anna Fontaine, Radville ..... Ale prières qui se disent ehaque jour 
85 Svlvio Cloutier, Laflèche 84 adelcine Farand, Radville js lpour Les défunts de lu Congrégn- 
85 [Alice Lizée, Laflèche ........ 80 | Bertha Dionne. Radville ..... 78{ton des Oblats, | 
82 | Laurent Lizée, Laflèche ..... RO | juliette Lafreniére, Radville . 78) Lt frére canvers peut étre em 
80 | Annette Périgny, Laflèche RO! Cécile Dumont, Pontrix ..... 7 
80 Rémi Poirier, Laflèche ...... 80! J-d'are Hust, Ponteix ...... UE = 
78 | Yvonne Lagassé, Laflèche 72 |Eveline Savard, Ormoaux 75! Voyvez-vous, c'est ma faute: j'ai 
78 | Germaine Gervais, Laflèche 72} Armand Chicoine, Haey ..... 79] manqué d'énergie, j'ai mal aimé 
17 | Germaine Beaudoin, Laflèche 71! Alfred Parent, Hoey ........ 87 mon enfant; moi sente suis coitpa- 
75, Ruth Brunelle, Laflèche .. .. 6%} Alexandre Baribeat ......... 771ble, je l'avoue, GCherchons ensemble 
73! Dolorès Bourassa, Lallèche .. 55 ne ment un reméde qui ne soit pas ln sépa- 
72 | Jean Poirier, Laflèehe ....... Go ; ration, Attendez... oui, c'est veln : 
70 Eveline Hudon, Zénoôn-Park ... 69 Prix de beauté. LU donnons à Goorgina une institue 
70! Henri Perreault, — ....,.... 68) —Vous fes la plus jolie femmes digne de notre confiance, Je 
70 Omer Sylvestre, Bellegarde .. 47 [du monde ? Well! voici un chèque vous promets de ne pas entraver 
70 {Marie Tanter, Ponteix ....... 78|de cent ‘mille dollars, Je vous fais ses offarts, de la laisser diriger à 
65 | Hélène Tanter, Ponteix ,..... 76° empailler pour le Yankee Museum. ti, gré l'éducation de son élève. Ft 
85 | = ER puis vols s616z là, mon ami, pour 
&û ’ me fortifier, m'encourager... 
79 FEUILLETON — N'insistez pas, Cécile, Georgi- 
78 FE $ a A # na, j'en suis intimement convain- 
75 ; eu, De $e eorrigera pas auprès de 
82 é TA art a ee vous ; voire présence neutraliserait 
80 | . l'influence de linstituirice ; avant 
78 PAR MARGUERITE LEVRAY un mois celle-ci aurait mis bus les 
70 armes et tout serait À reconnnen- 
94 . os oc s ecr, Résignez-vous à laisser notre 
sil Publication autorisée par la MAISON MAME, Mame, | à pranee, D'autres méres ant 
94 Tours, France. fait ce sacrifice. 
ge — Alt vous tes iuflexible, 
ps TT Il s'arrêta, vovant trembler les - Comme Île devoir” | 
90 Ne Los …. vres de Ja mère, Pendant plusieurs minutes, on 
f Ce m'était pas la première loisl  4pS Georgina 2 répéta-telle con! n'entendit que le bruit léger des 


90 que le commandant intervenail de 
la sorte. 
90 A chacun de ses retours au fover. 
90 | il avait fait de pénibles découver- 
So ites ; il savait à n'en pas douter que 
90! sa fille était mal élevée, mais tant 
90 | qu'elle n’eut pas franchi les limites 
90 | de la petite enfance, AL s'était bercé 
de chimériques espérances. Les ob- 
servations qu'il avait eru devoir 


me un écho, 


moi, je vais vous Jaire souffrir... 
celle pensée me navre. SOYez CO 
rageuse, vous rendrez Ma liche 
plus facile. 

— J'ai peur de comprendre, bal- 
buliat-elle. Mais non, je suis falle, 


voudriez pas... 
fille ? 

- Si celte séparation éfait néces 
aire, ne vous sentiriez-vous pas la 
force d'y consentir ?, 


D! Clauzan avaient été accueillies 
avec docilité, Elle avait promis 
89 | d'être forte contre l'enfant. Hélas ! 
88 lhélàs! vaines assurances ! résohi- 


87 | {tions chancelantes ! Un caprice de … Non, non, s'écria-t-elle fon- 
87 Georgina les avait mises à néautldant en larmes, La force, dites- 


vous ” je suis faible, moi. Ne me 
demandez pas l'impossible, Votre 
carrière ua coûté tant de larmes ! 
et lorsqu'il m'est permis de vous 
accompagner, lorsqu'une perspec- 
live de calme bonheur s'ouvre de- 
vaut noi, vous me parlez de sépa- 
ration. Mais quels sont vos motils? 

Je n'en ai qu'un: l'avenir de 
Georgina, mon devoir paternel Je 


87 | après une courte lutte sans doute, 
87 |et encore la lutie s’était-elle pro- 
86 | duite ? Le corumandant en doutait 
85 | maintenant. Aceoudé sur les cous- 
85 |sins de la voiture, le regard perdu | 
84 | dans le vague, il réfléchissait, Cette 
83 | préoccupation le suivit dans ses 
82 courses, dans ses visites, et il s'en- 
82 | tretint plus fréquemment avec elle 
82 | qu'avec les personnes qu'il vil ce 


m'est pas vrai, Georges ? Vous nel pl 
be séparer de mal#ina OT pension, 


sanglots de Mme du Clauzan, Enfin 


= Ma pauvre Cécile, pardonnez- elle releva la tête el demanda : 


“Que voulez-vous faire ? 

…… J'altendais cofle questions mit 
chère gécile, Etudionsi de con- 
vert, S'il vous plait: Deux partis 
s'offrent à nous, vous choisire 
entre eux, Le premier, le plus sim- 
le peut-être, c’est de mettre Gear- 


En pension! Oh Georges, son- 
gez combien elle est nerveuse, im 


pressionnable, Je le eonnuis: elle 


tomerait malade et... 


Elle uourrait peut-être, sache 


va Je cominandant Sans retenir un 


malgré son excessive paresse, J'at- 
ends de bons résultats des exem- 
piles de ses cousines, Somme tonte, 
ee projet me sourit, mais je suis 
prêt à faire abstraction de mes pré 
férences si vous e hoisissez la pen- 
sion.” 

Mme du Clanzan enfouit dans 50 
wains sa liguce ruisselante de lur- 
ines, 

es fau absohnnent  ehoisir, 
j'aime mieux Le Champ-Fleuri, La 
régle a beau être austére dans une 
maison particulière, on peut y dé- 
robes en certains eus, ehoge impos 
sible dans un établissement d'éidu- 
cation, _ 

- C'est aussi mon opinion, Al 
loons, chère Cécile, prenez conrage, 
Que voulons-nous en définitive, si- 
non de bonheur de notre Gieorgina? 
L'avenie nous dédommagera,.." 

Elle ébancha un geste d'arquies- 
cement, mais quand son mari lent 
quitiée, sa résignation faetice Pa- 
bandonna, et elle donna un libre 
cours à sa douleur, Une heuré après 
Gropginn, qui entrait, nne poupée 
dus ses bras, la vit toute sanglo- 
fante, 

“Tiens, 
| Qur'as-tn ? 

Tu ne le sauras que trop 68 
pauvre enfant allait répondre 
Mme du Clanzan, mais elle se ru 
tint et murmura cs ‘ie te le dirai 
plus tard, Pourquoi ne m'embras: 
sestn pas, ma chérie 7" 

Georgina tendit insoucieusement 
son front, La tendresse passionnée 
de Mine du Glauzan ne se content 
pas de ce baiser hâtif : elle attira 
l'enfant sur sa poitrine et Py pres 


lu pleures, maman, 


faible sourire, Laissez-mni vous le ça avee une sorte de violenre. 


dire, chère amie, vous vous exagé- 
rez le danger, Naturellement, elle 
pett 
dépaysée au Sacré-Coenr où aux 


se trouvera tout d'abord un 


Oiseaux, anais elle s'accoutumert, 
Et le second parti? 


Sans doute, Qu'y atil là d’ef- 
fravant ? Si la perfection existait 
sur la terre, j'aserais dire que Ma- 


rie est parfaite, 


“Ne me serre done pus si fort, fu 
me fais mal”, dit froidement 
Georgina, 

Elle s'avrucha à l'étrointe de sa 
mère et, sans plus se préoecuper dé 
sou chagrin, elle commenga di toi- 
lette de ln ponpée en fredonnani 
tüne chanson, 

“Egoïiste et ingrate ! pensa Mit 
du Clauzan, Peut-être, mon Dieu! 


82 | jour-là ne puis croire que votre tendresse , , . de el tre 
RS " n a |, Ü « É "lez AIS ais lverai-ie se à S "it, 

82 Le lendemain il entra de bônne| vous aveugle, Cécile, Les défunts), Et vous auriez raison, mais |kerai-je seule à souférir, 

82 Mi lu C1 de cette "enfant croissent avec | est cette perfection méme qui me Huit jours s'étaient à peine “cou 

e heure chez ana du G un veille | l'âge, vous le voyez vous VE LANez, fait peur. Sera-t-elle indulgente | jés quand l'Officiel annonça lu no- 

81 Les sou ère fr : ce ‘Ah ! Ja scène d'hier ‘ pour ma pauvre tille ® Pardonnez- limination du commandant du Clau- 

81 avaient laiss de RAF Ier Some ec nv les ft es detroi, celte appréhension, Georges. [san au poste de gouverneur de ju 
le visage délicat de La jeune fem- — N'est qu'une des formes dE lire gouverne sa famille avec ri-| Guadeloupe. Le léndemain partait 

81|me: ses joues étaient pâles et un!son despotisme et de sa violence, pidité ae Poitou une etre lait 

\ WE) a) à : PA * PAS ,, , « , 
81 cercle - bleuätre estampait Sses|et ce malheureux caractère SACCON | _ Avee fermeté, voulez-vous | canené : 


gg |Germ O’Shaughnessy, Montm. 
88 |Dosithè Coupal, Montmartre 
88 | Liliane Goulet, Montmartre .. 


81| grands yenx. Elle tendit avec unique chaque jour davantage. I y à 
80 | sourire sa petite main Sur laquelle | deux ans, elle était ingouvernée ; 
80! tombaient des dentelles et, remar-| aujourd'hui... je ne veux pas Sup- 


“Chère et bonne soenr 
La confiance du gouvernement et 
de mes chefs m'appellent à une 


dire, Au Champ-Fleuri on vit dans 
la paix parce qu'on y vit dans l'or- 
dre, Soyez sûre qu'après,une réval- 


91 | Simonne Savard, Debden ..., 
91 | Estelle Légaré, Wil.-Bunch .., 
91 !|1rène Noël, Willow-Bunch ... 


Cécile Perron, Monimarire ... 
Antoinette Tourigny, Wolseley 
Juliette Tourigny, Wolseley 


Doria Bouvier, Col. Thévenet . 


85 | Lucienne Brüûlé, St-Hubert .., 


87 | Isabelle Rhéaume, Ormeaux .. 
.|Blanche Paquette, Debden ... 
Alice Racine, Debden ....... 


80 | quant l'expression plus grave en-| poser qu'elle soit 
79 | core que de coutume de la physio- 


79|nomie de son mari, elle demanda | ces sont son unique lai; toute au- 


ingouvernable, 


. en . À . charge importante. Dans quelques 
mais parfois je le crains, Ses capri- ë 


te inévitable au premier moment, 
semaines je partirai pour la Guade- 


Georgina se p lairait chez sa tante. 
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— 


80 | dit le commandant avec émotion, 
75 | mais de Georgina” | 


De medio ue 


je ne songe point à contester ja | 
justesse “de vos . observations, 


To Ornement : 
%o Vertu ; 
30 Migraine. 


REPONSE 


Chovrier, 100:  ÆFuliet 
net, 100; Ciaurs 
trude Saint-Jean, 100, 


tion, Bioonr. 


_ Réponses aux 


S REÇUES 
Marie-Claire du Bois, 190 ; Yvette Bon- 


Le prix, tiré au sort, a été gagné par Ma- 
vie-Claire du Bois, du vouvent de lAssompr- 


Jeux d'Esprit 


te Le Ouica, 100: Ger- 
Tapointe, 100: Panline 


La statuette de Jean-Marie 


ne nnmaenmens 


— Le veux, moi... le veux !.. 

— Non, c'est lo mien. 

— Si,., le veux... le veux... 

Et Gothon, mecentente et rageu- 
se, frappait du pied, ertant toujours 
plus fort, lèlue ct volontaire: Îe 
veux, moi, le voeux. 

C'était d'un chapelet qu'il s'agis- 
sait, Pourtant, Jean-Marie et Mar- 
guerile — Gothon, dans la famille 
— S'ainaient hien Le petit frère, 
quatre ans, avait reeu le joli cha- 
pelet et il v teuail; la petile soeur 
dix-huit mois de moins, ne vayail 
en cet objet qu'un jouet amusant et 
ele le réclamait de toute l'énergie 
dont sa petite personne était eue 


pable, 
La mére survint el, d'une voix 
douce et ferme: “Mon petit, dit- 


elle, donne ton ehapelet à Golhon; 
oui, donne-le pour l'amour du bon 
Dier, 

Aussitot Jean-Marie, sanglotant 
mais résigné, tendit Le chapelet qui 
changea de propriétaire. . 

li fallait récompenser un {el s2- 
crifice, La bonne maman, au lieu 
de caresser Jean-Marie, alla pren- 
dre sur la cheminée de la cuisine 
une statuette en bois de la très 
suinte Vierge, que le petit avait sou 
vent regardée avec envie, 

— Tiens, lui dit-elle, Elle est à 
toi ! ‘ 

Quelle joie alors, et comme Îles 
larmes de tout à l'heure sont ou- 
blices, 

Dès lors Ja statuette ne quitia 
plus. Jean-Marie. Il ne pouvait s'en 
séparer ni le jour ni la nuit et n'au- 
rait pus dormi tranquille s'il ne Pa- 
dut eue à coté de lui dans son pe-| 
dit lit. ° 

Parfois, interrompant ses jeux, 
on le voyait dans un coin du logis, 
deposer sur uue chaise la pré- | 
Cieuse statuette et prier devant elle 
uvee un parfait recucillement, 

X XX 

Un soir, Jean-Marie sort sans 
rien dire, Sa mère s'aperçoit de sa 
disparition, Elle appelle. Elle 
écoute, Aueune réponse, Elle cher- 
che avec une anxiélé croissante 
dans Le jardin, derrière les meu- 
les de bois ou de paille. Son petit 
garcon reste introuvable, Et lui qui! 
répond toujours au premier appel! 
Toul en se dirigeant vers létable 
où il peut ètre caché, la mère songe, 
grand Dieu! au trou d'eau pro: 
fonde et noire où le bétail s'a- 
breuve!.. Mais que découvre-t-elle 
dans un coin d'ombre, agenouillé 
entre deux anfimaux qui rumineni 
paisiblement ? L'innocent qui prie 


}si impérieuse à l'égard des domesti 


sa statuette dans un trou du vieil 
arbre, l'entourait de mousses, de 
branchnges et de fleurs, puis le he- 
tit garcon, lës genoux dans l'herbe, 
se mettait à égrener son chapelel. 

Quelquefois Jean-Marie disposait 
pour sa Vierge tout un reposoir, 
Avec la terre grasse de la berge, il 
construisait de petites chapelles el 
modelait des effigies de sainis où 
de prèlres. C'est ainsi qu'il fabri- 
qua une statuette de la sainte Vicr- 
ge qui était passable ; son père la 


: Ale chapelet, fs chantaient de naëfs 


cantiques ; c'était presque toujours 
Jean-Marie qui faisait le curé. 
X XX 

Jean-Marie a treize ans, IL a fait 
sa première communion, Il a dû 
laisser à Gothon et à un autre petit 
frère Ja garde du troupeau, Mainte- 
nant il aide aux cultures son pére, 
son frère ainé et le garçon de ferme. 

Un jour, il alla avec son frère 
François travailler à la vigne. I 
eut beau vouloir avancer autant que 
son aîné, garçon de quinze ans, le 
soir, il revint au logis exténué, 
fourbu. 

__ Ah! dit-il à sa mère, je me 
suis épuisé À vouloir suivre Fran- 
eois. . 
— Franeois, reprit la mère api- 
toyée, va done moins vite que lui 
ou bien aide-le un peu. Tu vois 
bien qu'il est moins fort que toi 

— Ah! répliqua Francois plaei- 
dement, Jean-Marie n’est pas obli- 
lgé d'en faire autant que moi, Que 
|diraient les gens si l'ainé n'avan- 
eait pas plus que le cadet ? : 

Or le lendemain matin, une reli- 
gieuse vint à la maison paternelle. 
Elle donna à chacun une image. 
lle avait une petile statue de a 
sainte Vierge enfermée dans un 
étui. Tous voulaient cette statue ; 
mais elle en fit cadeau à Jean-Ma- 
rie. Le surlendemain, il alla tra- 
vailler avec Francois. Avant de se 
mettre à l'ouvrage, il baisa dévote- 
ment les pieds de la statuette, puis 
il la jeta devant lui aussi loin qu'il 
put. Quand il l'eut atteinte, il la 
prit avec respect et fil comme la 
première fois... De retour à ha 
maison, le soir, il dit à sa mère: 
“Avez toujours bien confiance en 
ja sainte Vierge. Je l'ai bien invo- 
quée aujourd'hui et elle m'a bien 
aidée : j'ai pu suivre mon frère el 
je ue suis pas fatigué.” 

X XX 
Le petit Jean-Marie a grandi el 


fit mème euire au four et elle fut 
conservée longtemps dans la mai- 
son, Le reposoir achevé, Gblhon et 
lui revivaient. les processions el 
chantaient des bribes de cantiques. 

IH v avait aux alentours d'autres 
bergers. A cerlains jours, plusieurs 
passaient dans le pré de Jean-Ma- 
rie, et contemplaient avec ëlonne- 
ment le reposoir de verdure. À 
leurs questions, Penfant répondait 
sans embarrus commè sans ennui, 
expliquant ce que représentaient 
ses statues. Le petit berger se fai- 
sait cpôtre, puis il organisait des 
processions. Les enfants s’ali- 
ynaient ‘derrière une croix fabri- 
quée de deux bâtons. Ils récitaient 


son amour de la sainte Vierge 4 
grandi avec lui. Les épreuves se 
sont multipliées sous ses pas ; mais 
grâce à sa bonne mère du ciel, ila 
triomphé de toutes et a pu réaliser 
son idéal. Ce n'est plus les champs 
qu'il cultive, mais les âmes, Prêttre 
de Dieu, pauvre curé de campagne, 
il peine et s’épuise à la tâche, ré- 
conforté par le sourire de Marie, 
Et à soixante-dix ans, saint Jean- 
Marie-Bapliste Viannex, curé d'Ars 
—_ car c'est de lui qu'il s'agit — 
peut redire dans un de sés immor- 
tels catéchismes : 

“La sainte Vierge, c'est ma plus 
vieille affection, je l'ai aimée avant 
même de la connaitre,” — PT, B. 


(Suite de la page 11.) 
antichambres du ministère, c'est 
que je n'ai pas même levé le doigt 
pour obtenir une faveur. ‘ 

“Cécile m'accompagnera ; mais, 
pour des raisons qui intéressent au 
plus haut degré l'avenir de nôtre 
tille, nous devrons la laisser en 
France. Ai-je trop présumé de 1on 
dévouement fraternel, ma chère 
Marie, en pensant que tu voudrais 
bien le charger de Georgina et Pé- 
lever comme une de tes filles ? 
Cette entreprise, je l'avoue, est hé- 
hérissée de difficultés, La pauvre 
enfant que ie te prie d'accueil à 
lon foyer n'a rien de commun avec 
la mignonne et sérieuse petite fem- 
me que tu élais à son âge : chovée, 
adulée, gâtée, hélas ! dans loute ka 
force du terme, elle est devenue le 
résumée à peu près complet de tou- 
tes les imperfections, Quelquefois, 
la voyant si fantasque, si exigeante, 


ques, si indifférente au spectacle 
des misères que l’on coudoie sans 
cessse dans Paris, je me demande | 
avec angoisse : A-t-elle nn coeur ? 
et je ne sais que me répondre, Né- 
anmoins je ne veux pas désespérer, 


avec ferveur, les mains jointes sut 
sa statuetie de la Vierge. La mère 
entève son fils dans ses bras, elle 
le presse contre son coeur. 

—O mon petit, tu étais là! s'é- 
erie-teelle dans un flot soudain de 
larmes. Pourquoi done te caches- 
tu pour faire tes prières ? Tu sais 
bien que nous les faisons ensemble! 

L'enfant ne voit plus que le cha- 
grin de sa mère. - _. 

— Pardon, maman, je ne Savais 
pas... Je ne le ferai plus ! gémit- 
il e nse laissant bercer dans scs 
bras, - 

XX X 

Quand il eut sept ans, Jean-Marie 
fut occupé à la garde du troupeatl. 
Deux fois le jour, il sort. ‘âne, les 
vaches et les brebis de létable. 1 


tient par la main Gothon, sa petite ) 


sueur, car les sentiers qui descen: 
dent aux vallons sont torlueux el 


que dis-je ? j'aitends sans crainte 
le résultat de ton influence et de 
l'exemple de fa famille. Combien 
nous serions heureux si Georgina 
ressemblait un jour à ton aimable 
Geneviève ! 

“Réfléchis, cependant, chère 
soeur, avant d'accepter ce lourd far 
deau, Quelle que sait ia réponse, 
nous sommes persuadés qu'elle te 
sera dictée par la sagesse et le dé- 
sintéressement, Avant de partir, 
nous irons t’embrasser et t’amène- 
rions Georgina, si tu consens à lui 
accorder l'hospitalité de la maison 
et de ton coeur ; sinon il faudra 
bien se résigner à la mettre en pen- 
sion, malgré la désolation de ma 
| pauvre femme. 

“Mes amitiés à Félix, mille bai- 
sers à mes neveux et nièces, et à 
joi, soeur chérie, l'expression . üe 
l’inaltérable affection de ton frère, 


semés de rocailles. Tous deux ont 
promis d’être sages. Du reste, is 
auront de quoi Ss’OCCHpEr ; ils em- 
portènt de la laine à tricoter — en 
ve temps-là, tout en gar 
bêtes, bergers et bergères confec- 
iionnaient des bas. 

En arrivant dans Île pré, le frère 
el la soeur s’agenouillaient, selon 
ja recommandation de leur mère, 
afin d'offrir à Dieu leur tâche de 
petits pâtres ; puis ils se me 


à la garde du troupeau. Volontiers | sey 
Gothon eût passé le temps à con-| gagnent 
avec Jean-Marie ; mais l’en-| dans des rivières peu pr 
avait surpris en.con-| mais claires et charmantes, 
table était tour-| rubans de moire et d'argent jetés, 
er avec|comme de capricieux ornements, 
s donc |sur le velours sombre des prairies. 


verser 
fant que l'on 
templation dans l'é 
menté du besoin de convers 
Dieu et la sainte Vierge. “Fai 
mon bas, insinuait-il à Marguerite: 
il faut que j'aille prier, vers le ruis 
seau.” Il y avait de ce côté un saule 


iminé des vers. Jean-Marie plaçait !lecteurs, qu’elle 


“Georges du CLAUZAN. 


L'Enfant Gâtée 


millei en qeents habitants, que l'i- 
glise est vicille ef assez curieuse, la 
mairie touté neuve, que la rue du 
Héron, orgueil des habitants, ren- 
ferme deux cafés ef quatre maga- 
sins, qu'il v a une fabrique de gi- 
lets de laine et une autre de chan- 
delles de suif; enfin que la ville 
est flinquée, au nord, d'un château 
moderne et somptueux, dont le pro 
priétaire est le marquis de Riche- 
salve : au sud; d'un manoir du 
XVe siècle appartenant à la baron- 
ne des Pins, vous en saurez autant 
que moi sur Buseuil. 

Mais ce n'est pas à la ville que 
nous prétendons vous conduire : 
cest au Champ-Fleuri. Depuis trois 
siècles ce domaine est Ie bien pa- 
trimonial des Puvlaurent, une des 
plus anciennes et des meilleures’ fa 
milles du pays, malgré le défaut de 
particule, fs auraient pu, tout com 
me d'autres, ajouter ce monosyllabe 
à leur nom ; rien ne leur défenidait 
méme d'aspirer à un titre, et les oc- 
casions favorables ne leur ont pas 
manqué : plusieurs Puylaurent sont 
tombés sur les champs de bataille, 
d'autres ont rendu à leurs conci- 
toyens des services remarquables ; 
mais, satisfaits du témoignage de 
leur conscience ct de l'estime gé- 
nérale, ils ne songèrent pas à bri- 
guer les récompenses officielles. 
Ils étaient modestes, ils furent ou- 
bliés, c’est l'usage, et comme ils ne 
demandaient pas mieux, tout était 
bien ainsi. . 

Nous: l'avons dit: le Champ- 
Mieuri éttit situé aux portes de 
Buseuil. Cetle proximité élail très 
commode pour l'instruction des en 
fants, qui suivaient, en qualité d'ex 
ternes, les cours du collège et du 
| pensionnat de jeunes filles, deux 
i établissements fort bien dirigés et 
recommandables à tous égards, 

Les bätiments se trouvaient au 
centre de l'exploitation. En sortant 
de la ville, on apercevait d’abord 
Ja maison, lourde construction sur 
montée de quatre poivrières et per 
cée de fenêtres inégales mais nom 
breuses et tournées pour la plupart 
au midi, P'ocil se reposait avec 


La surcription de cette lettre 
portait : . 
“\{me Félix Puylaurant, au 


dant leurs! Champ-Fleuri, par Buseuil (Ven-|res du chèvrefeuille, et à l'automne 


dée)." 
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Le Champ-Fleuri était situé aux 
: portes de Buseuil, une de ces rian- 


ttaient [tes petites villes du Poitou qui, s'as- 


ant sur de vertes collines, bai- 
coquettement leurs pieds 
ofondes, 
vrais 


H ny a rien de bien intéressant 


A dire sur cette petite cité, et 
quand je vous aurai appris, chers 
compte quatre 


4 


plaisir sur la facade grise, égayée 
au printemps par les nuances clai- 


par des treilles bien garnies de 
grappes blondes et vermeilles, Le 
jardin qui précédait la maison n'é- 
tait séparé de la roule que par une 
haie vive, au milieu de laquelle on 
voyait une barrière peinte en vert. 

Une cour carrée et pavée s’èten 
dait entre le logis des maîtres et la 
ferme proprement: dite. M. Puylau- 
rent en dirigeait lui-même les tra- 
vaux, subissant en cela comme en 
tout l'influence à la fois énergique 
et douce de sa femme. Et il avait 
fallu, en vérité, ce souverain ascen 
dant pour faire nn agriculteur de 
cet homme que sa nature fine et 
nerveuse, ses goûts studieux et les 
connaissances spéciales qu'il avait 
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acquises ‘en hisoire naïiurelle sem 


blaient. pousser dans une voie op- 
posée. . Pendant quelques années, 


félix,.si doux, si bon fils pourtant, 
avait causé de cruclles angoisses à 
sa mère, Celle-ci, veuve et presque 


infirme,. voyait avec douleur péri- |. 


cliter entre ses mains la fortune de 
la famille. Encore le présent était- 
il supportable, mais l'avenir lef- 
frayait pour Félix et aussi pour Je 
Champ-Fleuri, Qui ne connait Pa- 
mounr des ruraux pour le sol? Ces 
champs ne sant pas seulement un 
capital que nulle banqueroule ne 
leur.enlèvera, ils sont devenus Com 
me une partie de leur être. Leurs 
sueurs, celles de leurs pères les ont 
fécondées, ils y ont jeté chaque an- 
née In semence et vu eroître ka mois 
son dorée, ils ont à leur sujet goûté 
des joies et subi des alarmes. Mme 
Puylaurent frémissait à la pensée 
que son fils abandonnerait le soin 
de l'héritage paternel à des mains 
mercenaires, qu'il le vendrait peut 
être. Le mariage de Félix lui ren- 
dit la paix, Elle n'ignorait pas la 
raleur du trésor qu'il amenait dans 
sa maison, En serrant dans ses bras 
sa nouvellel fille, elle lui confia ses 
craintes et lui demanda son secours. 
Marie le Jui promit et tint vaillam- 
ment sa parole : elle sut faire com- 
prendre à Félix le sens complet de 
ce mot : devoir, dont elle avait fait 
la règle de sa vie ; elle apprit à s€ 
multiplier afin de lui ménager des 
moments de loisir : elle étudia Va- 
griculture pour l'aider d'une façon 
sérieuse, Sa belle-mère s’éteignit en 
la bénissant ; elle partait rassurée : 
ses petits-enfants grandiraient sous 
le toit de leurs ancètres. | 

Mme Puylaurent était fort admi- 
rèe dans Je pays. Certaines ges ne 
comprenaient pas comment elle me 
nait de froni tant de travaux diffé- 
rents, et une jeune mariée lui de- 
manda un jour naïvement quel 
était son secret. 

“\fon secret, s'il m'est permis de 
le nommer ainsi, est bien simple, 
répondit. en souriant laimable fem 
me,.et tout le monde en peul user, 
Il consiste uniquement dans cette 
maxime quiest mienne : le temps 
pour chaque chose el chaque chose 
en son. temps.” 

La. famille Puylaureni était réu- 
nie pour le repas de midi dans une 
salle. à manger très vaste (toutes 
les pièies étaient vastes au Champ 
Fleuri) et très rlaire, ce qui consti- 
tuait, .avec une exquise propreté, 


son charme principal. Le luxe était 


positivement inconnu dans cette 
maison, La grande table de chène 
avait plus de solidité que d'élé- 
gance, les chaises étaient de paille, 
le buffet non viré, un papier com- 
mun couvrait les murailles, mais 
on eût en vain cherchè un grain de 
poussière sur:le dallage à carreaux 
blancs et noirs et la plus légère ta- 
che sur les vitres étincelantes. 

Faisons le tous de la table et nom 
mons successivement ies personna- 
ges avec lesquels nous somimes ap- 
pelés à faire connaissance, en com- 
mençant par le chef de famille, M. 
Félix Puylaurent a quarante-deux 
ans, Déjà quelques fils d'argent se 
montrent dans ses cheveux chà- 
tains, qu'il porte un peu jongs ‘et 
agite en parlant, sa taille mince se 
courbe, mais ees signes prématurés 
de vieillesse sant rachetés par le 
doux éclat de ses yeux limpides et 
la jeunesse de.son sourire. 

Près de lui.s'assied Mme Puylau 
rent. Un peintre qui voudrait repré 
senter Ja ferme forte de l’Ecriture 
ou la Marthe de PEvangile la chai- 
sirait pour modèle. Ses beaux traits 
rappellent ceux de son frère, il y a 
dans son altitude et dans ses ma- 
nières une dignité simple et une 
réelle majesté qui imposent le res- 
peet, son regard est lumineux et 
profond, sa physionomie est faite 
de calme et de douceur. Tout en pre 
nant part à la conversation géné- 
rale, elle coupe des mouillettes pour 
l'oeuf à la coque de son petit. An- 
toine: surveille Ja façon dont Mi- 
chelle, la pouponne, se tient Sur s£ 
haute chaise et de temps en temps 
donne à demi voix ses ordres à la 
servante, . 

Nous sommes au jeudi, les huit 
enfants sont là, s’échelonnant au- 


tour de la table, 


Après Michelle et Antoine, voici 
Eva, gentille brunette. de sept ans, 
à l'oeil vif et curieux, au sourire 
espiègle. Claire la sujif. C’est une 
figure de keepsake, noyée dans des 
cheveux d'or pâle; les cils d’une 
nuance plus foncée forment un 
voile à ses veux d'un bleu de myo- 
sotis. Clairette est la favorite de 
son père avec lequel on lui trouve 
une grande ressemblance due sans 
doute à son petit air rêveur et à 
la manière dont elle penche son 
cou élégant, En ontre elle se mon- 
tre comme lui trés éprise des beau- 
tés de la nature ; comme lui encore 
elle éprouve une ardente compas- 
sion pour lont ètre faible et se lais- 
se alller aux impressions d’une sen 
sibilité presque maladive que la 
mère vigilante se. voit forcée de ré- 
primer, ‘ 

Henri vient d'atteindre sa dou- 
zième, année, Cheveux frisés, re- 
gard ardent et malin, rire moqueur. 
La tous les ans le prix de gymnas- 
tique et préfère ouvertement le bal- 
lon. aux mathématiques et aux vers 
latins. 
‘ Marthe est petile pour ses treize 
ans passés, mais promet d’être jo- 
lie. C’est une bonne enfant à la- 
quelle sa mère reproche seulement 
un goût trop vif pour les rubans et 
les dentelles au crochet dont elle 
enjolive tous les ojets de toilette à 
son usage, 


(à suivre) 
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SECRÉTARIAT DE 


Vonda (Saskatchewan), 
le 27 février 1941. 
Chers écoliers, 

‘Une erreur de typographie a fait 
omettre de notre dernière lettre les 
nôms de Denise Duperreault, Ger- 
maine Roy, Alfred Roy, Bibiane 
Joubert et Jeanne Cadrin. Mille 
pardons, 

Depuis, nous avons reçu des nou 
velles de Thérèse Chénard, Gérard 
Roy, Marie-Rose Lajeunesse, Cécile 
Houde, Gertrude et Paul” Saint- 
Jean, Béatrice Couture, Irma Petit, 
Léona Pajot, Marie-Claire du Bois 
et Jean Lachambre, 

:omme les précédentes, ces let- 
tres nous ont été fort agréables et 
nous ont renseigné ; nous en remer 
cions bien sincèrement ceux et cel- 
les qui nous les ont écrites. 

Joute cette correspondance à 
propos des prix de français sem- 
ble à peu près terminée mainte- 
nant. Elle n'aura pas été sans uti- 
lité. 

D'autres occupations vont désor- 
mais prendre tout notre temps. 
L'organisation du concours de 
francais, la perception des dons en 
faveur de ce concours, vont bien- 
tôt commencer, Et... des tâches 
nouvelles s'annoncent, lourdes de 
conséquences pour nos associa- 
tions nationales, Demandez à vos 
parents, à vos maitres et maitres- 
ses de vous expliquer ce que nous 
voulons dire ; il serait trop long de 
le faire ici. 

Aussitôt que nous le pourrons, 
nous avons bien l'intention de re- 
prendre contact avec la gent éco- 


ee — 


Suite 

La Loire s'éveillait, Le brhit 
d’un battoir chanta dans une sa- 
luaie. Des canots de pêcheurs de 
saumon rayaient çà et là la nappe 
du fleuve qui flambait en dessous, 
el s'emplissait d'or pâle, La sil 
houelte énorme de la ville perçait 
en vingt endroits Îa brume encore 
hollanie et couchée sur les eaux. 
Et Etienne, immobile, le coeur 
battant, les lèvres tremblantes de 
mots qu'il n'oserait jamais dire, at- 
tendait. le moment où, se dégageant 
des brouillards, des mâts de navi- 
res, des pointes de peupliers de 
VPile Sainte-Anne, à lentrée de la 
Grande-Loire, une petite maison 
apparaitrait, haute et blanche conm- 
me un phare. 


A la fenêtre de-sa chambre, Hen- 
riette achevait d’agrafer son cor- 
sage noir de tous les jours, Elle 
voulait le voir, et elle n’y comptait 
guère pourtant, On est pressé, dans 
ce monde des pauvres. A quelle 
heure passait le bateau ? Etienne 
ne l'avait pas dit. La jeune fille 
songeait : "C'est si court, le.temps 
que fai. pour l’attendre là !” 

Ses veux erraient dans le paysi- 
ge, depuis la prairie au Duc, jus’ 
qu'à Trentemoult, Et tout à coup, 
en plein courant de la Loire, ve- 
nant, doublant la pointe de l'ile 
Sainte-Anne, elle vit la barque, les 
trois bouquets de capucines, les pa 
niers verts, et le grand Etienne qui 
s'était levé, 

H ne gouvèrnait plus, [Il avait 
laissé tomber lPaviron, I allait à la 
dérive sur le fleuve encore désert, 
la tête tournée vers la maison blan 
che. Henriette se-tenait droite dans 
l'ouverture de la fenêtre. Lui la- 
pereçut, Il monta sur le banc d'ar- 
rière, afin d’être mieux vu, et, de 
ses deux mains, il envoya deux bai 
sers à travers l’espace. 
Henriette rougit, 

— Oh! cet Etienne ! dit-elle. 
devient d'un osé! 

Elle se retira, Mais elle revint 
une minute après... Etienne, d'un 
coup de barre, avait incliné son 
bateau, et se perdait déià parmi les 
vachis de plaisance et les canots 
du petit port de Trentemoul, 
— Par exemple... 

11 réfléchit une seconde. 

— Par exemple ces Madiot, J'ad- 
mettrais que, vu les longs services 
de l'oncle, on étudiât le moyen de 
leur accorder une petite pension. 
— Très bien, mon ami: c’est dé- 
ja fait. 

— Comment ! , 

— Et si tu avais pu voir, tout à 
l'heure, la surprise, In joie de cette 
jeune fille ! En vérité, le remercie- 
ment dépassait le cadeau, C'était 
naïf, c'élait.,. 
— Pardon : 
bien? | 
— Cinq cents francs par an, 

— Sapristi ! Comme vous y allez! 
Voilà qui n'est pas raisonnable 
déjà ! 

La mère répondit doucement, 


, 
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vous donnez com- 


L'A.C.F.C. 


lière franco-canadienne dela Sas- 
katchewan, Les lettres que nous 
avons reeues nous ont fait désirer 
en recevoir d'autres, Nous vous di- 
sons donc, pour aujourd'hui : : Aÿ 
revoir, à bientôt ! . 

Avez-vous lu, vous les grands et 
les grandes, les articies parus en 
troisième page du Patriote. les 4 et. 
18 février dernier au sujet des ques 
lions d'examens du concours de 
français ? Si vos institutrices et in- 
stituteurs ne reçoivent pas le jour- 
nal, découpez done ces articles et 
portez-les-leur. Ce que. lon y ex- 
plique les intéressera et vous aussi 
lorsqu'on, vous l'aura fait -com- 
prendre. 

Avez-vous cssayé de .répondre 
aux questions posées à la fin de 
l'article du 18 février ? Essayez, et 
demandez à vos maîtres de vous 
poser d'autres questions de cette 
espèce, Vous nous direz ensuite si 
vous aimez les examens de ce 
genre. Nous croyons que oui, mais 
nous n’en sommes pas tout à fait 
certains cependant, 

En ferminant, nous fenons à vous 
dire merci encore une fois pour 
les bonnes lettres que nous avons 
reçues de vous, Nous vous lirons 
toujours avec plaisir, Revenez-nous 
done aussi souvent que vous le pour 
rez; et poir ce faire, vous n'avez 
pas besoin d’aitendre que nous vous 
le demandions, n'est-ce pas ? 

Votre bien dévoué, 


Le chef du secrétariat 
. de PA, C. FC. 
Vonila (Saskatchewan). 


pour ne pas froisser : 
—'Frente ans de serv 
tor !-Moi qui me reprochais de n’a- 
voir pas été assez généreuse ! Mais 
tu comprends bien -que ce sont là 
des ‘charités nécessaires, presque 
des dettes, Avec une fortune com: 


ices, Vic- 


me la metre, sais-tu mon rêve ? 

Le jeune homme, les soureils 
froncés, tournait son porie-plumé 
entre ‘ses doigts, et fixait obstiné- 
ment l'encrier. 

Mon rêve serait de: doier une! 
ou plusieurs grandes oeuvres des:| 
tinées à secourir des ouvriers d'u- 
sine et de métier, Quelles oeuvres ? 
Je n'ai pas encore de décision, 
quoique j'aie des idées. Ensemble 
nous v réfléchirions, ensemble nous 
arrêterions les plans, nous refe- 
rions une réputation à ce nom de 
Lemarié, que plusieurs ont maudit: 
Enfin je voudrais nous voir moins 
riches ot plus aimés, mon enfant : 
veux-tu ? | - 

Sans perdre de vue l'encrier, il 
répondit, avec cet air de supério- 
rité que les hommes prennent vite, 
dans les questions d'argent : 

— Mère, je proposc'que nous con 
linuions nos adresses ; voilà qu'il 
est trois heurès, et la poste n'at- 
tend pas. ‘ 

Elle eut un petit sursaut de dou- 
leur. Mais elle ne s'emporta pas. Il 
v avait l'avenir, tout l'avenir à sau 
vegarder, Elle dil tristement : 

— Alors çe que tu disais à ton 
père 9 Je ne comprends plus, mon 
ami. 

D leva les mains : : 

— Mais, je le pense toujours ! 
Seulement, nous serions naiïfs, en 
vérité, de nous ruiner seuls pour 
changer les choses qui sont la résul 
tante” de tout un état de société. 
C'est l'éducation, qui est à changer, 
les esprits... Que sais-ie ? 

Les mots tomhérent, cette fois, 
sans réponse. Madame Lemarié s'é- 
fait remise à écrire, courbée sous 
les. enveloppes à bandes noires, 
Elle avait jugé son fils, et il ressem 
blait beaucoup plus au père qu'elle 
ne Je pensait. Avec lui aussi, il fal- 
ait recommencer à se taire. Victor 
la vit essuyer une larme, plus 
d'une fois, pendant l'heure silen- 
cieuse qu'ils passèrent ensemble, 

Il arrivait toujours des couron- 
nes par l'escalier de service.” 


Quant au vieux Madiot,. il exul- 
tait, ce soir-là, Cinq cents francs 
lui paraissaient 14 fortune, Il ne 
cessait de remercier Henriette, qui 
se défendait de tout mérite, que 
pour lui dire: “Maintenant que 
c'est fait, ma pelite, ne va pas trop 
dans ces maisons de riches. — Mais 
mon oncle, quand on m'y envoie ?” 
Il ne trouvait pas la réponse, ne 
pouvant lui donner la bonne, Mais 
la joie. emportait, 1} était si con- 
tent que sa nièce lui permit, — elle 
lui donnait .des permissions, main- 
tenant, — d'aller faire une tournée 
chez trois ou quatre vieux comme 
lui, médaillés du Mexique ou de 
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Crimée, .dont il ne se, souvenait 
plus que dans les grandes ‘occa- 
sions. ‘ 
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Le lendemain, en se coiffant, 


Henrielle ‘se trouva jolie. : 


Elle s’en alla dans:le soleil, loite 


Elle s’en alla dans le soleil, toute 
seule, ‘ 7. : - 


Les lilas sont en fleur, g ma bien 


aimée * Sentez-vous ? Les liläs, non, 


leur saison est passé, et leur par- 
fum ne revient. pas.' Alors, ce sont 
les cytises dont les grappes cou- 
leur d’or font la cloche dans la 
graine ajourée des feuilles? Mais 
les cytises sont capiteux, et les pen 
sées qu'ils donnent peines de trou- 
ble, Qu'est-ce done ? Vous avez rap 
proché en songe trois brins de ge- 
nêt d’Espagne, et vons dites : “Ce 
n'est pas cela” Les: herbes des 
prés som fauchées. Le vent se re- 
pose. Bicn-aimée, vos cheveux em- 
baument comme un champ de mar- 
gucrites. Ils ont fleuri. Un parfum 
s'élève de vous. Allez, resnirez, sou 
riez, buvez la vie. Vous tournerez 
des têtes, Ceux. qui vous aiment 
vont vous le dire. . 

La jolie fille va vers l'atelier, 
Elle fera des chapeaux qué sa mai- 
tresse vendra. Ce jour-là ‘n'est pas 
pour celle, pas plus que les autres. 
Cependant, tant qu'elle a été dans 
la rue, elle s'est sentie comme une 
petite reine: -. mi 


Lé 
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Deux jours plus tard,.au petit 
matin. qui lève sur'ies eaux des la- 
mes de brouillard comme des co- 
‘peaux blancs, un bateau quittait la 
prairie de Mauves, et traversail ln 
Loire, L'homme, qui lé conduisait 

La jeune fille acheva de mettre 
en ordre sa chambre. . 

Elle riait en songeant à cet 
Etienne, et se promettait. de Île 
gronder. Un peu de rougeur lui 
était resté aux joues. . . . 

Quand elle traversa la cuisine 
pour aber au travail : 

— Qu'astu dône ce matin, jeu- 
nesse ? dit le vieux Madiot, Tu as 
l'air éveillée comme une‘ablette ! 

En vérité, oui, elle avait du mal 
à reprendre sa physionomie de 
tous, les jours, un peu sérieuse, un 
peu froide contre les regards de la 
rue, Elle descendit l'escalier, attira 
derrière elle ‘la porte, et, droit en 
face, appuvé contre un des acacias 
nlsntés dans le roc, elle vit le grand 
Etienne,  . : 

Son cocur batlit violeniment. 
Elle se sentit tout-émue et toute con 
trariée, Etienne venait à-elle, le vi- 
sage à demi riant et à demi inquet. 
Par-dessus son tficot de laine, il 
avait mis une veste. noire, et son 
feutre des dimanches, coiffait sa 
uhute tête blonde. . Ê 

— Je vous espérais, dit-il. 

Henriètte lui donna la main, prés 
que timidement. les maisons de la 
rampe de l'Ermitage dévalaient la 
pente, chacune aviurt sa bande d'en 
fants auix'pories et ses inénagères 
aux fenêtres, ° 

—-Y.a-t-il moyen de causer! un 
brin ? demanda Etienne. 

— Si vous : voulez : m'accompa- 
gner jusqu'à la Fosse, répondit Hey 
rictte, nous causerons et chemin. 
. Tous deux cependant demeuré- 
rent muets pendant plusieurs mi- 
nutes, lui, tourné vers les vergues 
emmélées des navires, derrière les 
quelles montait le soleil, elle, regar 
dant la suile familière des portes 
basses, des escaliers, des fenètres, 
d’où partaient des “Bonjour, made 
moiselle Henrielte ! — Bonjour, la 
Vivien ! répondait Henriette ; bon 
jour, la Esnault ! bonjour, Mar- 
celle !”.. ‘ 


Mais, le commencement du quai, 
c'était la fin du coteau de Miséri.’ 
Ils furent enveloppés bientôt par 
les groupes des travailleurs ct des 
fläneurs du port, passants incon- 
nus, foule anonyme. qui donnaient. 
aux deux’ jeunes gens chmme une 
impression de solitude..Le grand 
Etienne, s'enhardissant, se mettait 
à épier, du coin de l'oeil, le visage 
rose de la jolie fille qui traitait me- 
nu à côté de lui. D'un’ accord ta- 
cite, ils évitèrent une troupe de” 
portefais qui déchargeaient un ba-, 
teau de-blé, continuèrent de longer 
la Loire, et trouvèrent un gros tas 
de saes de plâtre ‘empilés, dont Pa- 
bri leur parut favorable, Ils s’arré-" 
tèrent. Et il y eut, dans la ville mal: 
éveillée, deux amoureux de plus. 
qui se tenaient l'un devant l’autre, 
bien près, et qui parlaieñt tout bas, 
sans gestes, pour ne pas appeler - 
l'attention. 

…— C'est que, dit ie grand Etienne, 
je ne pouvais plus rester comme 
ER. . 7. 
. —Qu'aviez-vous done à me dire? 
demanda ‘Henriette, 

A attendit, défiant, qu’un’ doua- 
nier de service se fût éloigné. 

+ Mademoiselle Henriette, ea ne 
pouvait durer loujours, d'avoir un 
sentiment, pour vous ‘sans vous Île : 
dire." " | 

11 vit Ja jeune fille se reculer un 
peu, toute pâle de. saisissement, et 
s'appuyer de la maiñ aux'sacs en- : 
tassés, , . ‘ r. 

— Ne-vons en allez pas !:Ecou-, 
tez ! Mon père croit que.j'ai entre- 
pris de porter des légumes à Tren- 
temoult pour gagner plus. d'argent. 
Eh! sans doute : mais j'avais sur- : 
tout l’idée de vous. voir, Tous. les 
jours que Dieu donne, depuis trois 
mois, je vous ai cherchée..…. 

Q@ suivre): … 
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